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L'AFFAIRE TURMEL 
% VUE NOUVELLE LETTRE 

AUX QUESTEURS DE LA CHAMBRE 
Paris, 13 septembre. — M. Turmel, dép-ité 

fOcs CÔtes-du-Nord, a adressé aux questeurs 
fie la Chambre la lettre suivante : 

c Paris, 13 septembre, 11 h. 45. 
» Messieurs les Questeurs, 

» Je rencontre des difficuftés de la part 
<les personnes qui devaient me fournir le 
relevé mentionné dans ma lettre d'hier. El-
Jes ont vu les journaux de ce matin, et de 
toeur d'être mêlées à une affaire, ne veulent 
plus rien entendre. Elles prétendent ne rien 
îaire désormais sans accord avec leurs com-
ïnettants; elles ont ajouté que si je cher-
chais à les faire contraindre par la justice, 
(elles ne donneraient rien, leurs écritures 

î létant muettes sur les noms et qu'elles con-
-«•vjseilleraient la même attitude ailleurs. 

» Les considérations; que j'ai fait valoir 
fce sont heurtées à un mur d'indifférencî. 

» Il n'est pourtant pas possible de rester 
Bans cette situation, elle est lancinante pour 
tout le monde. Je ne peux donc attendre des 
(échanges de correspondances ou des forma-
lités quelconques 

» Je tiens à une solution immédiate et vais 
■partir aussitôt pour la Suisse prendre sur 
place les documentations voulues. 

» Je serai de retour, avant la séance de 
ïnardi. Il faut que la question soit résolue 
avant la rentrée. 

» Excusez-moi de ne pas me rendre moi-
toême à La Chambre, la presse ayant pu-
fclié ma photographie, il me. sera pénible de 
descendre dans la rue tant que tout ne sera 
pas fini. k » Et en terminant, laissez-moi vous dire 

^""lencore que je n'ai rien à me reprocher, que 
(nul n'a rien à craindre de mon fait, et que 
8i le comité de juin a été vendu, ce n'est 
pas par moi, comme je vous l'ai matérielle-
pient démontré. 

» Vous comprendrez le sentiment auquel 
J'obéis en ne finissant par aucune formule, 
tant que la clôture ne sera pas intervenue. 

», Signé : L. TURMEL. » 

I.E PROCHAIN VOYAGE EN SUISSE 
N'AURAIT PAS LIEU 

Paris, 14 septembre. — Dans sa seconde 
lettre, le député des Côtes-du-Nord manifeste 
Son intention de se rendre en Suisse. On di-
sait dans les couloirs de la Chambre que 
4'a/utorisation de passer la frontière ne lui 
(serait pas accordée. 

Les passeports diplomatiques, qui permet-
taient à M. Tunnel de rayonner de Berne à 
'Saint-Sébastien et à Rome depuis le com-
mencement de la guerre, dans le seul but de 
régler des affaires personnelles, feront bien-
!tôt retour au bureau du quai d'Orsay, où ils 
n'auraient jamais dû être confectionnés. 

LA JUSTICE SERAIT-ELLE SAISIE ? 
On lit dans le « Figaro » de ce matin : 
« Toute cette histoire, connue depuis deux 

mois à la Chambre, n'est-elle'pas venue à la 
connaisance du parquet? L'énorme et utile 
effort de la presse entravée qui, par les 
blancs de la censure, a tiré ce scandale au 
jour, n'a-t-il point provoqué l'action publi-
que '/ 

» Personne n'a-t-il terni compte depuis le 
G juillet de cet autre article du Code :.« Toute 
autorité constituée, dit l'article 29, tout fonc-
tionnaire ou officier public qui, dans l'exer-
cice de ses fonctions, acquerra la connais-
sance d un crime ou d'un délit, est tenu d'en 
donner avis sur-le-champ au procureur de 
la République. » 

» Personne n'a-t-il agi? Est-il possible qu'un 
'député qui se reconnaît dans une situation 
telle qu'il ne peut plus se permettre à la fin 
de ses lettres aucune formule de considéra-
tion reste sous le coup de l'accusation que 
lui-même a -publiée ? 

» L'opinion peut-elle croire que ces faits, 
fconnus d'elle, ne le sont pas de ceux qui 
mettent en muovement la justice ? 

» Ne va-t-on pas annoncer bientôt qu'une 
demande en autorisation de poursuites sera 
déposée mardi ? 

» D'une façon générale, il serait bon qu'on 
revînt même, en matière de crime contre la 
défense nationale, à l'application de la loi. 
JL'instruction par lettres, reportage, notes 
d'Agences, communiqués et interviews, n'of-
fre tout de même pas des garanties égales à 
celles du Code. » 

DES PERQUISITIONS 
En attendant que M. Turmel ait apporté 

à la questure de la Chambre la justification, 
des fonds qui ont fait l'objet de son rappel 
à Paris, M. Darru, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a reçu mandat de procéder 
de son côté à diverses recherches, qui ne 
manqueront pas d'avancer là constitution 
du dossier entreprise par le député des Cô-
tes-du-Nord. Déjà, M. Darru a procédé à trois 
perquisitions, lune chez un ami de M. Tur-
mel, les deux autres chez un parent de cet 
\roi et chez une dame." 

UNE PLAINTE DE M. TURMEL 
Un curieux détail, qui a son côté comique : 

l'enveloppe trouvée dans las papiers de M. 
Turmel, et déposée à la questure, contenait 
Ï5 billets de 1,000 fr. de l'Etat suisse. M. Tur-
fnel affirmait que le nombre de ces billets 
était, non de 2o, mais de 27, et le député de 
Guingamp ajoutait qu'il allait déposer une 
plainte contre inconnu pour vol de 2,000 fr. 
Est-ce qua, demande l'« Homme Enchaîné », 
le magistrat qui, dès le 10 juillet, fut mandé 
à la Chambre poux enquêter sur la trouvaille 
de la fameuse enveloppe, sera également 
chargé d'informer sur la plainte en vol dé-
posée par M. Turmel 7 

LA SITUATION DE FORTUNE 
DE M. TURMEL 

Notre confrère du « Journal », qui s'est ren-
fla à Guingamp pour enquêter sur l'affaire 
/Tunnel, alarme que l'opinion publique est 
(unanime dans la région" sur un point impor-
ttant : on ne croit guère à la prospérité len-
tement acquise da M. Turmel. Une étude 
d'avoué vendue 70,000 fr. ne peut guère rap-
porter, selon les estimations les plus favora-
bles, que 10 %, soit environ 7,000 fr. par an. 
Or, dans une petite ville où la surveillance 
réciproque est si vigilante, on sait comment 
.vivait M. Turmel, et les économies sagement 
amassées ne trouvent qu'incrédulité. A tra-
vers les rues roule une rumeur, sans cesse 
grossie, d'un nouveau témoignage. 

Elle représente M. Turmel comme très en 
Hetté par ses deux élections de 1910 et 1914, 
(traînant ainsi derrière lui une cohorte de 
créanciers plus ou moins discrets, plus ou 
moins exigeants. 

On dit que la situation de l'élu de Guin-
gamp était fort obérée quand la guerre écla-
ta. Or, depuis, M. Turmel s'est libéré; le fait 
semble incontestable. 

Pourquoi M. Turmel a-t-il si nettement 
déclaré qu'il avait travaillé trente ans pour 
gagner sou à sou sa fortune actuelle, et que 
deviennent ces protestations, quand on le 
traita de nouveau riche ? A moins que tout 
ie monde ici ne s'entende à me tromper, la 
fortune de M. Turmel lui serait venue subi-
tement. 

L'AFFAIRE DEVANT LA CHAMBRE 
■M. James Hennessy se propose de poser 

fcme question à la trioune, sur le cas de M. 
Turmel, sous forme de rappel au règlement, 
dès 'a rentrée de la Chambre, si à cette 
rlate l'affaire Turmel n'a pas reçu une so-
Jution quelconque. 

L'intervention de M. James Hennessy se-
ra inutile, assure-t-on, car dès la première 
Séance de la rentrée, c'est-à-dire mardi pro-
chain, l'affaire Turmel recevra au point de 
ï;ue parlementaire une solution. 

L'IMMUNITE PARLEMENTAIRE 
L'affaire Turmel soulève une question 

qu'il importe de préciser : celle de l'immu 
jnitè" parlementaire. Comment pourrait-on, 
jau cas où un parlementaire aurait commis 
tan délit ou un crime, le poursuivre et le 
Juger. Il est, en effet, couvert par l'immu-
faité parlementaire. Les Chambres ne siè-
gent pas en ce moment, cependant la ses-
sion n'est pas close. Il n'y a qu'une simple 
interruption dans les travaux parlementai-
res, et il n'est, pas possible, dans ces condi-
tions, de procéder à une arrestation. 

L'arrestation, aux termes de la Constitu-
tion, n'est autorisée qu'en cas de flagrant 

délit Pour procéder à l'arrestation d'un dé-
puté, il faut que la Chambre soit saisie 
d'une demande en autorisation de pour-
suites. L'Assemblée est appelée à statuer 
sur un rapport rédigé par une commission 
spécialement nommée à cet effet. Si elle 
autorise les poursuites, la justice se trouve 
alors en présence d'un inculpé de droit com-_ 
mun vis-à-vis duquel elle a le droit de pren-
dre toutes Les mesures qui paraissent né-
cessaires. Elle peut notamment procéder à 
son arrestation. 

CE QUE DIT M. CLEMENCEAU 
Paris, 14 septembre. — Dans 1' a Homme 

enchaîné » de ce matin vendredi, M. Clé-
menceau écrit : 

« Quelle est cette « affaire Turmel » qui 
nous est révélée par une lettre du député 
mis en cause dans des conditions qui de-
puis « le mois de juin » sont tenues secrètes, 
pour quelles raisons, par les possesseurs du 
secret? Cela ne laisse pas de surprendre. 

• Avec d'autres confrères, j'ai essayé de 
prévenir le public. La censure ne l'a pas 
permis. Pourquoi? Dira-t-on que M. Turmel 
ne s'était pas expliqué ? Comment est-il pos-
sible que « depuis le mois de juin », en une 
matière si grave, on ne lui ait pas deman-
dé d'explication î 

» Ici, c'esr à la Chambre, directement In-
téressée, de faire la pleine lumière. Toute 
mansuétude ne ferait que répandre l'univer-
sel soupçon sur le premier corps de l'Etat, 
dont les jugements seraient à jamais frap-
pés de discrédit. Cela ne peut pas être, cela 
ne sra pas. » 

Le Scandale suédois 

L'Affaire Bolo 
Rome, 14 septembre. — On annonce la 

prochaine arrivée à Rome d'une mission 
française qui v:'ent pour vérifier les inter-
rogatoires de différents témoins entendus 
au sujet des affaires Bolo. Cette mission 
vient de Suisse, où elle s'est livrée au mê-
me travail.  * . 
L'Affaire Duval 
Paris, 14 septembre. — L'instruction subit 

un temps d'arrêt qui ne se prolongera pas, 
car en ce moment le capitaine rapporteur 
réunit des éléments nouveaux qui vont lui 
permettre de pousser plus complètement 
son enquête. 

M. Farralicq, commissaire aux délégations 
judiciaires, chargé de procéder à ces véri-
fications et- d'opérer des saisies de pièces 
comptables et de correspondance, a remis 
en partie le résultat de ses recherches au 
capitaine Bouehardon. On assure que de 
nouveaux mandats d'amener seront lancés 
prochainement. 

a reçu la Croix de la Légion d'Honneur 

Paris, 13 septembre. — La prise d'armes 
qui a eu lieu ce matin aux Invalides, pré-
sentait un attrait inaccoutumé. Un bataillon 
du 237e, d'infanterie rendait les honneurs. 

Le général Parreau a remis à Mme Maî-
tre, femme du député de Sâone-et-Loire, la 
croix de.la Légion d'honneur. 

Mme Maître, toute de blanc vêtue, parais-
sait très émue. Au moment où le général 
Parreau accrocha sur sa blouse d'infirmière : 
le ruban rouge, insigne des braves, la foule ! 
applaudit, tandis que la musique du 237e 
d'infanterie jouait une marche entraînante. 

EN ITALIE 

La Crise ministérielle 
est évitée 

Rome, 14 septembre. — Un communiqué 
de l'Agence Stefani constate que l'accord 
s'est fait au sein du conseil des ministres. 

Rome, 14 septembre. — Le «Giornale d'I-
talla » écrit : 

« La crise ministérielle a été évitée, le 
ministère national ayant surmonté les dé-
saccords. La méthode reprend avec une nou-
velle vigueur, la politique de guerre enten-
due dans le sens le plus large reste consi-
dérée comme un instrument tendant à faire 
converger toutes les énergies du pays vers 
l'heureuse réalisation des aspirations natio-
nales. 

» Le ministère se présentera donc sans 
changement devant la Chambre qui le juge-
ra en toute liberté. Les explications don-
nées et les mesures prises par M. Orlando 
ont satisfait le conseil. » 

Rome, 14 septembre. — M. Corradini, chef 
du cabinet du ministre de l'intérieur, a don-
né sa démission. Le « Giornale d'Italia » a 
dit à ce sujet : 

« M. Corradini ayant été l'objet de certai-
nes attaques concernant les méthodes poli-
tiques formulées dans le conseil d'hier, a 
offert spontanément sa démission, et a prié 
M. Orlando de la considérer comme irrévo-
cable. » 

EN CHINE: 

Terribles Inondations 
TROIS MILLIONS PS PBRSOHNES SANS ABRI 

Le nombre des Noyés est incalculable 

Shanghaï, 13 septembre. — Les « North 
Chima Daily News» écrivent: 

« A la suite des inondations récentes, trois 
millions de gens sont sans abri. A Chihll il 
y a eu un nombre incalculable de noyés. Les 
inondations ont causé également de grands 
ravage:. 

» A Honon, à Hupen, à Hula, de vastes ré-
gions du nord de la Chine sont inaccessibles 
sauf par bateaux. 

» La Croix-Rouge chinoise a adressé un ap-
pel urgent à la nation en vue d'obtenir des 
secours. » 

En Suisse 
ON ARRETE UNE VINGTAINE D'ESPIONS 

Genève, 13 septembre. — Après une longue 
et laborieuse enquête commencée il y a plus 
d'un mois, la justice suisse vient de procé-
der à une vingtaine d'arrestations sous l'in-
culpation d'espionnage au profit de l'Alle-
magne. 

Cette vaste organisation était dirigée par 
un officier allemand. La bande était com-
posée surtout de femmes. 

Les Allemands tuent 
un de leurs Aviateurs 

Amsterdam, 14 septembre. — Un aéropla-
ne allemand a été descendu par erreur dans 
les environs de Clèves par les canons alle-
mands antiaériens. L'un des occupants de 
l'appare! a été tué sur le coup, et l'autre 
grièvement blessé. 

Les Explications de la Suède 
parvenues à Washington 

New-York, 14 septembre. — La déclaration 
officielle de la Suède relative à la trans-
mission des télégrammes du comte de Lux-
bourg est parvenue à la légation de Suède 
à Washington. 

Le chargé d'affaires de Suède informe M. 
Lansing que, comme le département d'Etat 
a déjà en sa possession le contenu de cette 
Note par la voie de la presse, il est inutile 
de présenter formellement la déclaration of-
ficielle. 

Les archives du département d'Etat prou-
vent, en ce qui concerne l'affirmation du 
ministre des affaires étrangères d'avoir agi 
de façon similaire en faveur des Etats-Unis 
et de leur ministre en Turquie d'alors (la 
Turquie n'était pas encore en guerre avec 
les Etats-Unis), que le ministre des Etats-
Unis en Suède n'a jamais requis la trans-
mission d'un télégramme quelconque avant 
le 10 avril; mais que le ministre s'est en-
quis simplement si le gouvernement suédois 
serait désireux d'assumer les intérêts amé-
ricains en cas de rupture avec la Turquie. 

New-York, 14 septembre. — La réponse de 
la Suède. aux Etats-Unis vient de parvenir 
au gouvernement de Washington. On croit 
savoir que, dans ce document, le ministre 
des affaires étrangères suédois exprime le 
regret que son représentant se soit laissé 
« duper » par Luxbourg. 
Le Secrétaire général 

des Affaires étrangères 
mis en Congé 

Stockholm, 14 septembre. — On annonce of-
ficiellement que, comme première consé-
quence de l'affaire des télégrammes chiffrés, 
le secrétaire général du ministère des affai-
res étrangères, M. Everlof, vient d'être mis 
en congé jusqu'à la fin de l'année courante. 

L'Echec électoral 
des Conservateurs s'accentue 
Stockholm, 13 septembre (retardée). — Les 

résultats des élections accentuent l'échec des 
conservateurs. On connaît ce matin le résul-
tat de vingt - deux circonscriptions. Les so-
cial-démocrates gagnent trois sièges, les li-
béraux en gagnent cinq, les conservateurs en 
perdent treize. 

Les hauts Faits 
du comte de Luxbourg 

Paris, 13 septembre. — La personnalité 
du comte de Luxbourg a retenu à plusieurs 
reprises l'attention du monde entier au 
cours de cette guerre. On se rappelle de 
quelle façon il parvint à gagner son poste 
de ministre à Buenos-Ayres, il y a environ 
trois ans 

Grâce à un passeport qu'il avait pu se 
procurer, le comte de Luxbourg s'embarqua 
sur un paquebot hollandais. Celui-ci fut 
capturé par plusieurs de nos unités navales 
ot ramené..à Cherbourg. Le comte de Lux-
bourg échappa à la perquisition et aux re-
ciier-nes faites en dissimulant sa person-
nalité sous le costume d'un cuisinier du 
bord 

En 1915, dans le port de Buenos-Ayres, le 
paquebot français « Lutetia » avait à ses 
côtés, pour faire du charbon, deux croiseurs 
auxiliaires allemands, parmi lesquels le 

« Worwaerts ». Ces derniers prirent 1,500 ton-
nes de charbon au lieu des 100 tonnes ré-
glementaires. Leur plan était tracé : ils de-
vaient suivre If « Lutetia » et le torpiller à 
sa sortie du port Le comte de Luxbourg 
leur en donna l'ordre, mais M. Rovenval, di-
recteur d un journal de Buenos-Ayres, l'ayant 
appris, en informa aussitôt le président du 
Sénat M Willanuova, remplaçant par in-
térim le Président de la République. Ce der-
nier intima l'ordre aux croiseurs de déchar, 
ger leurs stocks de charbon, et c'est cette 
manœuvre qui retint les croiseurs aux docks 
et permit au « Lutetia » de gagner la haute 
mer. 

Les croiseurs allemands sortirent trop 
tard du port et c'est peu après, dans la ba-
taille navale des îles Falkland que le « Wor-
waerts » fut coulé. 

Encore un navire argentin 
disparu 

Buenos - Ayres, 13 septembre. — Le navire 
argentin « Curamalan » a disparu récem-
ment corps et Diens, et il y a de fortes pré-
somptions, sinon la certitude, que ia' mé-
thode féroce préconisée par M. de Lux-
bourg: couler sans laisser de traces, lui a 
été appliquée. 

Des Agents suédois auraient 
renseigné l'Allemagne 

sur la venue des Navires 
américains 

Londres, 14 septembre. — Dans les cercles 
officiels, on croit ouvertement à la possibi-
lité que les agents officiels de la Suède aient 
été utilisés aux Etats-Unis pour faire parve-
nir aux commandants des sous-marins alle-
mands d'importants renseignements relatifs 
à l'arrivée de la flotte des contre-torpilleurs 
américains dans les eaux britanniques et du 
mouvement des navires, qui transportèrent 
les troupes du général Pershing en France. 

c II existe, écrit le correspondant du « Ti-
mes », de très nombreuses preuves que les 
Allemands connaissaient la route suivie par 
les transports du général Pershing, et l'en-
droit précis de l'Atlantique où ils devaient 
rencontrer les navires convoyeurs. 

» Les Etats-Unis n'accepteront point de la 
Suède une excuse qui serait basée sur l'igno-
rance de son ministre en ce qui concerne le 
contenu des dépêches transmisés. Cette igno-
irance est bien invraisemblable. Le seul fait 
de transmettre des dépêches en langage chif-
fré, dont la teneur lui aurait été inconnue, 
équivaudrait pour la Suède à l'octroi à l'Al-
lemagne d'un chèque en blanc sur lequel 
pouvaient être inscrites des instructions mi-
nutieuses pour couler les forces américaines 
à destination de la France. » 

Luxbourg revient 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 14 septembre. — Le comte 
Luxbourg, venant de Cordoba, et craignant 
une démonstration hostile à la gare de Bue-
nos-Ayres, est descendu au village de San-
Martin, à 20 kilomètres de Buenos-Ayres, 
sous la protection des autorités. 

En quittant l'Argentine, il se rendrait au 
Chili. Il aurait retenu une cabine à bord 
du « Zeelandia ». 

Luxbourg a peur 
Buenos-Ayres, 13 septembre.— En raison des 

l'impossibilité de s'embarquer demain, le 
comte de Luxbourg a été autorisé par le pré-
sident à demeurer ici jusqu'au moment où 
11 pourra partir. Le chef de la police et le se-
crétaire de la légation allemande attendaient 
en automobile au village de Saint-Martin 
l'arrivée du train dans lequel se trouvait le 
comte de Luxbourg. Celui-ci n'osait pas sor-
tie. Le secrétaire est monté dans le wagon. 
Lorsque le comte de Luxbourg eut vu la 
foule et entendu quelques coups de sifflet, il 
a hésité à descendre. Sans répondre aux 
questions qui lui étaient posées, il a deman-
dé, très ému : « Où donc sont mes amis ? » 

. Le chef de la police l'a accompagné dans 
son auto jusqu'à son domicile. 

Les autorités ont dû adopter des me&UTés 
sévères de protection à l'égard des Alle-
mands. 

La Presse argentine 
exige Satisfaction 

Biienos-Ayres, 14 septembre. — La presse 
approuve unanimement le gouvernement. 
Les , grands organes argentins d'opinion 
neutraliste eux-mêmes exigent une immédia-
te satisfaction de l'Allemagne et de la Suède : 
une déclaration désapprouvant de tels pro-

I cédés. 

Gommamqaés français 
Du, 13 Septembre (33 heure|) | 

AcuffKs~" d artillerie' intermittentes en 
BELGIQUE, au sud de NORDSCHOOTE, 
sur le front au NORD DE L'AISNE, dans 
la REGION DES PLATEAUX et sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE, où l'éner-
gie de nos ripostes a fait taire en plusieurs 
points le {eu des batteries adverses.; 

Du 14 Septembre (14 heures) 
Sur le front AU NORD DE L'AISNE, 

les Allemands ont exécuté au petit jour, 
contre nos positions du PLATEAU DES 
CASEMATES, un coup de main qu'ils 
avaient fait précéder d'un violent bombar-
dement. Après un combat corps à corps, 
l'ennemi, qui avait essuyé des pertes sé-
rieuses, a été rejeté dans ses lignes. 

EN CHAMPAGNE, au cours d'une opé-
ration de détail, nous avons pénétré dans 
les tranchées allemandes à V OU EST DE 
LA FERME DE NAVARIN et {ait des pri-
sonniers. 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEU-
SE, activité habituelle des deux artilleries. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

GommiiMqaé anglais 
JDu 13 Septembre (31 heures"» 
La nuit dernière, après une heure de 

violent bombardement, l'ennemi a réussi 
à pénétrer dans nos tranchées à l'EST DE 
BULLECOURT. Il a été rejeté à la suite 
d'un vi{ combat qui lui a coûté un cer-
tain nombre de tués et de prisonnier^. 

Nous avons exécuté avec succès cette 
nuit un coup de main vers OPPY. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement sur un front de plus de 1,600 
mètres, au NORD ET AU NORD-OUEST 
DE LANGEMARCK, l'ennemi a attaqué en 
forces considérables. Après une lutte très 
violente, l'attaque a été repoussée avec de 
grosses pertes pour les assaillants. 

Malgré la mauvaise visibilité, nos appa-
reils de réglage d'artillerie et de photogra-
phie ont exécuté hier de bon travail. Les 
terrains d'aviation, dépôts de munitions et 
gares ennemis ont encore été bombardés 
de pur et de nuit. 

Trois appareils allemands ont été con-
traints d'atterrir désemparés. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés* 

Front rosso-foomain 
Communiqué russe 

Tsarskoié-Sélo, 13 septembre. 
FRONT NORD: Nos éléments d'avant-

garde d'éclaireurs avancent dans la, direc-
tion de RIGA et continuent à tenir la li-
gne de la rivière Nitzupe, Zegenho{{, 
Rausk, Segewold, Fepsla, Bayar. 

Dans la REGION DE JACOBSTADT, fu-
sillade des premières lignes. 

L'activité intense de l'artillerie s'est ma-
nifestée dans la direction de SVENTSANY, 
où nos batteries ont bombardé divers 
points des positions adverses. 

Dans le VILLAGE DE GERMAN-
VE1CHSNA, au SUD DE BAV1KZANOS, 
des incendies se sont produits, ainsi que 
plusieurs explosions. 

Sur le reste du {ront, rien à signaler. 
FRONT ROUMAIN : Dans la région au 

sud de Radautz, nos éléments se sont em-
parés d'une hauteur au sud de Solka. En 
repoussant des contre-attaques de l'adver-
saire, nous avons capturé deux compa-
gnies ennemies. Nous avons fait prison-
niers plus de 400 Autrichiens, dont 12 offi-
ciers, et nous avons pris 6 mitrailleuses. 

Dans la région à l'ouest d'Okna, les 
troupes roumaines SA f ont emparées, à la 
suite d'Un combat dé^tâ hauteur sttuée au 
nord-est de Sloriik, mais, par suite de con-
tre-atlaques ennemies acharnées et ae vio 
lents feux de barrage, nous avons ensuite 
abandonné la dite hauteur. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de KEZDI-VAZAR, nos avions ont ef-
fectué un raid sur les points de disloca-
tion des réserves de l'adversaire et y ont 
jeté des bombes. 

Au cours de rencontres aériennes avec 
les avions de l'adversaire, un aéroplane 
ennemi a été obligé de descendre précipi-
tamment près d'HERDJA. .Un autre a été 
abattu par l'aviateur-lieutenant DeuUard, 
près du village d'OITUZ; deux autres sont 
tombés dans les lignes ennemies. 

Au nord du lac RACIM, la station d'hy-
dravions de l'ennemi a été bombardée par 
nos avions, qui y ont fêté près de 9 ponds 
de bombes. 

A Travers la Presse 
POURQUOI M. ALBERT THOMAS 

A QUITTÉ LE MINISTERE 
Paris, 14 septembre. — Le Journal a de-

mandé à M. Albert Thomas comment il 
avait été amené à cette résolution soudai-
ne de refuser sa collaboration à son col-
lègue et ami de M. Painlevé : 

« Résolution soudaine », nous a répondu 
l'ancien ministre, le mot est bien inexact. 
En fait, cette résolution est la conclusion 
de tçtute la crise ouverte dans les derniers 
jours du ministère Ribot. Je croyais, com-
me M. Ribot, que l'heure était venue de 
constituer un ministère de décision vigou-
reuse, tant pour la guerre que pour l'action 
diplomatique, et aussi pour l'action inté-
rieure qui doit rendre au pays sa sécurité 
morale et sa quiétude au milieu de l'effort 
de guerre. 

Ce qui nous a séparés, c'est une ques-
tion de programme, et plus encore de vo-
lonté de réalisation ; ce ne sont pas des ques-
tions de personne. Ni mes amis ni moi n'a-
vons prononcé d'exclusive personnelle. Ce 
que nous avons critique ; ce que, finalement, 
nous n'avons pas accepté, malgré notre ac-
cord sur tant de points avec le président 
du conseil, c'est l'absence d'un programme 
de réorganisation et de travail, c'est la 
constitution même du comité de guerre, 
sans jeunesse, sans vigueur, sans pouvoirs. 

Le « Soviet ». Le mot est commode pour 
discréditer des actions collectives légitimes. 
« Soviet » si l'on veut ; mais si la procédure 
du groupe socialiste n'est peut-être pas 
exemple de défauts, eià-e vaut mieux, croyez-
moi, elle est plus digne d'un parti organisé, 
uniquement préoccupé d'action, que les con-
sidérations individueHes, les échanges d'at-
tributions suivant les convenances des 
groupes ou des hommes, et tous ces dosa-
ges parlementaires dont le temps de paix 
avait déjà suffi à nous lasser. 

La question de Stockholm n'a pas com-
mandé l'attitude du parti socialiste. J'affir-
me, a ajouté M. Thomas, qu'à aucun mo-
ment il n'a été question, dans les négo-
ciations pour la formation du cabinet, de la 
Conférence socialiste internationale; mais 
vous comprendrez comme moi que le man-
que de confiance que l'on a manifesté à la 
majorité d'un parti, dont les sentiments na-
tionaux ne pouvaient pas être suspectés, 
n'était pas de nature à faciliter les négocia-
tions et les accords, surtout dans les condi-
tions où l'on persistait à attribuer certains 
portefeuilles. 

Mais encore une fois, ni de près ni de 
loin, cette question n'a été mêlée à nos dis-
cussions d'attitude et de programme. 

Mais, en tout cas, comme l'a indiqué l'or-
dre du jour du groupe socialiste, nous sou-
tiendrons, nous aiderons de notre pouvoir, 
pour sa tâche de défense nationale, le ca-
binet qui vient de se former. 

Je dis plus : l'union nationale sortira plus 
forte encore de la crise. Hors du ministère, 
notre parti devra, selon moi, affirmer plus 
nettement que jamais son accord complet 
avec l'ensemble de la nation pour tendre 
toutes les énergies vers la victoire. 

LA SOLUTION 
DE LA CRISE MINISTERIELLE 

Le New-York Herald, édition d'Europe, 
met les socialistes au défi d'attaquer le 
cabinet Painlevé, s'il tient ses promesses : 

Si le pays sent soudain des énergies, ac-
tiver la marche de la guerre, s'il sent une 
fièvre, nouvelle dans les usines de la défen-
se nationale, s'il voit réorganiser rapide-
ment la vie économique, les transports, le 
ravitaillement, on se demande s'il n'impo-
sera pas silence aux petites combinaisons 
parlementaires qui tenteraient de créer une 
crise ministérielle Injustifiée. M. Painlevé 
ne semble pas d'humeur à tolérer le jeu des 
stratégies de couloir, et il est si facile de 
répondre à des discours par des actes ! Dès 
le. début, les opposants sont muselés. 

Le New-York Herald avoue, d'ailleurs, 
que M. Painlevé prend le pouvoir au mo-
ment où les affaires russes préoccupent 
les alliés. 

Nous persistons a croire que ï'emhrouil-
lamini révolutionnaire finira par s'arran-
ger, mais il importe que les alliés fassent 
entendre au nouveau régime un langage 
résolu. 

Jusqu'ici, les gens du Soviet ne nous ont 
apporté que des cadeaux assez discutables 
(La Conférence de Stockholm, par exemple), 
pour les alliés, les histoires intérieures de 
la Russie n'ont pas tout l'intérêt qu'on leur 
prête. Quel que soit son gouvernement, la 
Russie a pris un engagement solennel avec 
l'Entente. 

LA TENTATIVE DE KORNILOFF 
paraît avoir complètement échoué 

Les Allemands renoncent 
à l'Offensive 

Jassy, 14 septembre. — Les armées alle-
mandes opérant conitre la Roumanie sem-
blent avoir renoncé à toute offensive. Les 
raisons en sont que l'Allemagne ne s'at-
tendaient pas à une aussi belle résistance 
roumaine. En outre, les Allemands trouvent 
exagérées les prétentions des Bulgares; ils 
ne veulent pas, diseniMls, achever la con-
quête de ce qui reste de la Roumanie pour 
lés beaux yeux des Bulgares. 

lia Guerre aérienne 
Un Raid des Aviateurs anglais 

sur Bruges et Zeebruge 

(Communiqué de l'Amirauté britannique) 
Londres, 13 septembre (officiel). — Nos 

aviateurs navals, malgré la mauvaise visi-
bilité, ont exécuté les opérations suivantes : 

Les 11 et 12 septembre, ils ont bombardé 
l'aérodrome et le dépôt de munitions de 
Thourout. Plusieurs tonnes d'explosifs ont 
été jetées sur ces objectifs, où de violentes 
explosions ont été provoquées. Ils ont bom-
bardé Bruges, où une explosion s'est pro-
duite. 

Un autre raid sur Bruges a été tenté. 
Mais, à la suite de la mauvaise visibilité, 
nous y avons renoncé et nous avons bom-
bardé des navires le long du môle de Zee-
bruge. Une bombe a atteint un grand con-
tre-torpilleur D'autres bombes ont atteint 
les hangars d'hydroplanes et le môle, pro-
voquant un incendie. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

L'AFFAIRE TURMEL 
L'Evénement fait suivre la seconde let-

tre de Turmel des réflexions suivantes : 
Cette lettre est assurément surprenante. Il 

paraît difficile d'admettre que M. Turmel, 
mais en demeure de s'expliquer sur la pro-
venance des vingt-cinq mille francs d'argent 
suisse qui ont été trouvés dans son casier 
dé la Chambre, se retranche derrière le re-
fus de ses clients de lui fournir les moyens 
de démontrer la correction de sa conduite. 
On admettra moins encore que M. Turmel 
puisse retourner en Suisse pour y chercher 
sa justification, et nous croyons savoir 
.qu'on ne lui permettra pas d'y aller. 

En présence de l'accusation grave dont 11 
était l'objet, et dont le moins qu'on pourra 
dire, actuellement, c'est que M. Turmel l'a-
vait provoquée par la légèreté avec laquelle 
il avait laissé traîner une somme aussi im-
portante, le député de Guingamp avait lo 
devoir de réclamer la lumière immédiate. 
Il n'avait qu'à s'adresser au garde des 
sceaux pour lui demander d'ouvrir sans re-
tard une enquête judiciaire. Pour ne l'avoir 

Eoint fait, M. Turmel ouvre la porte aux 
ypothèses les moins favorables. 
Le sénateur Henry Bérenger, écrit dans 

Paris-Midi, que ce n'est pas seulement la 
dignité du Parlement qui est en jeu dans 
cette affaire, c'est aussi la sécurité de la 
défense nationale : 

Le chancelier allemand Michaelis a pu se 
vanter, voici quelques mois, en pleine com-
mission du Reichstag, d'avoir été renseigné 
sur les comités secrets de la Chambre fran-
çaise de la façon la plus complète et la plus 
précise, par un témoin oculaire et auricu-
laire. Et le chancelier a. malheureusement, 
apporté des preuves à l'appui de son dire 
injurieux. 

Il n'est pas possible qu'une pareille sus-
picion, aussi effroyable pour les individu» 
q«ue pour la collectivité, puisse continuer 
d'effleurer, même à tort, fa représentation 
nationale. 

Pétrograd, 12 septembre. — La tentative 
du général Korniloff semble définitivement 
entrée dans la voie de l'avortement, sans 
qu'il y ait lieu de craindre une collision en-
tre les deux partis. 

Le général Alexeieff s'est mis en rapport par 
téléphone avec le général Korniloff pour 
amener celui-ci à abandonner le mouvement 
qu'il a provoqué. 

L'opinion générale est que le général Kor-
niloff n'essaiera pas de poursuivre son en-
treprise. 

Les Avant-Gardes 
des deux Partis fraternisent 

Pétrograd, 14 septembre. — D'après 
les nouvelles qui parviennent, les troupes 
de Kerensky et de Korniloff se trouveraient 
en contact, mais non seulement elles au-
raient refusé de se battre, mais elles fra-
terniseraient. Aucun des partis ne peut 
donc entamer les hostilités. 

M. Kerensky affirme toutefois qu'il est 
maître de la situation, et que si le géné-
ralissime Korniloff s'obstine, il le fera pas-
ser en conseil de guerre. 

Quantité de gens de Pétrograd évitent 
de se compromettre en se prononçant net-
tement pour Kerensky ou pour le général 
Korniloff, d'autant plus que la fraternisa-
tion des armées rend tncorc plus vrai-
semblable une solution du conflit prochai-
ne et sans effusion de sang. C'est l'espoir 
général de la population. 

L'Appui de la Division Sauvage 
aurait manqué à Korniloff 

Pétrograd, 12 septembre, 1 h. 30 de l'après-
midi. — Les forces du gouvernement provi-
soire occupent des positions sur la ligne 
Semrina-Luga et Narva (à environ 112 kilo-
mètres de la capitale) afin de protéger Pé-
trograd contre la marche de Korniloff, qui, 
à l'heure actuelle, s'est arrêtée. 

Le général Korniloff fondait de grands 
espoirs sur sa division sauvage, composée 
de troupes du Caucase; mais on dit qu'elle 
est maintenant très mécontente d'être mê-
lée à cette aventure. 

Le gouvernement provisoire est satisfait 
de la tournure des événements. Le gouver-
nement provisoire peut compter sur le loya-
lisme des généraux commandant sur le 
front ouest, sur le front roumain et sur le 
front du Caucase, et les quartiers généraux 
des fronts sud-ouest et septentrional sont 
entre ses mains 

Il semble clair aujourd'hui que Korniloff, 
qui n'a derrière lui que de petites forces, 
est maintenant privé de l'appui et de la 
sympathie de l'armée et de la population. 

La liquidation de son extraordinaire 
aventure n'est plus qu'une question d'heu-
res. 

La Soumission de Korniloff attendue 
Pétrograd, 12 septembre (7 heures soir).— 

La reddition sans conditions du général 
Korniloff est attendue pour aujourdliui oa 
demain au plus tard. 

Korniloff est prêt à comparaître devant 
un Tribunal révolutionnaire 

Pétrograd, 14 septembre. — L'« Izviestia », 
organe du Soviet, fait savoir que le général 
Korniloff et le général Loukomsky, chef de 
son état-major, ont déclaré qu'ils sont prêts 
à comparaître devant un tribunal révolu-
tionnaire et à être jugés sur l'organisation 
de la révolte. 

On se battrait dans les rues 
de Pétrograd... mais c'est 

un Journal allemand qui l'annonce 
Bâle, 13 septembre. — Un télégramme du 

12 de Stockholm à la « Gazette de Franc-
fort » dit que le bruit courait que des com-
bats ont lieu dans les rues de Pétrograd en-
tre les cosaques et les troupes maximalistes, 

Kerensky généralissime 
Pétrograd, 13 septembre. — Le gouverne-

ment provisoire a nommé M. Kerensky gé-
néralisslme^ et le général Alexeieff, chef Su 
grand état-major. 

les nouveaux Commandants en Chef 
des Armées 

Pétrograd, 14 septembre. —• Le général 
Russky a été nommé commandant en chef 
du front nord, en remplacement du général 
Klembovsky, relevé de ses fonctions. 

Le général Dragomiroff est nommé com-
mandant en chef des armées du front sud-
ouest, en remplacement du général Déni-
kine, arrêté et traduit devant une cour ré-
volutionnaire, sous l'inculpation de trahi-
son. 

Un nouveau Ministre de la Marine 
Pétrograd, 13 septembre. — L'amiral Ver-

derevsky, ancien commandant en chef de la 
flotte de la Baltique, a été nommé ministre 
de la marine. 

Un " As " allemand tué sur !e Front 
Bâle, 13 septembre. — On mande de Ber-

lin que le lieutenant aviateur Hohendorff, 
qui a été le premier aviateur allemand qui 
a essayé d'imiter Pégoud, et qui comptait 

; parmi les meilleurs aviateurs militaires, a i été tué sur le front français. 

' y Francs 
de Bons de la Défense volés 

au Ministère des Finances 
Paris, 14 septembre. — Il y a un an en-

viron, on s'apercevait au ministère des fi-
nances de la disparition d'une grande quan-
tité de Bons de la défense nationale, dont 
la totalité s'élevait à près de 600,000 fr. La 
plupart de ces Bons avaient déjà été rem-
boursés à leur dernier acquéreur et étaient 
rentrés définitivement au Trésor. Ils n'é-
taient donc plus destinés à être remis en 
circulation. La police vient de mettre la 
main sur l'auteur de ce vol, un certain Me-
dioni, ancien employé auxiliaire du minis-
tère des finances, et sur ses deux compli-
ces : Louis Siboni et un certain Ben Daan, 
actuellement mobilisé. 

Avec les sommes provenant de la vente 
des Bons dérobés, ces trois aventuriers, qui 
sont d'origine algérienne, avaient organisé 
une véritable association de malfaiteurs, 
dans l'intention d'étendre leurs exploits à 
la province. 

Medioni, depuis quelque temps, se sen-
tait surveillé par la police et était en froid 
avec ses complices, qui avaient déjà tenté 
de l'assassiner aux environs de Marseille. 
350,000 fr. de Bons dérobés ont été retrou-
vés intacts chez Siboni. 

Les Cosaques arrêtent le Soviet 
de Rostow-sur-le-Do), 

Pétrograd, 13 septembre. — Le général 
Kadeline, atamân des Cosaques, se trouv» 
à Rostow-sur-le-Don. Ses Cosaques ont an. 
rêté le Soviet local. M. Nekrassoff a déclara 
aux journalistes que ce mouvement ser^ 
rapidement étouffé; quelques partisans seu« 
lement suivent le général Kadeline. « Cetta 
aventure, a ajouté M. Nekrassoff, n'aura au* 
cune conséquence. » 

Un Réquisitoire contre le Soviet 
Pétrograd, 12 septembre. — Dans une let-

tre ouverte aux maximalistes du Soviet, l'an, 
cien député à la Douma Pourichkievitch, 
formule contre les délégués ouvriers et mi< 
litaires les onze accusations suivantes qu< 
publie le « Rietch » : 

1° Le Soviet terrorise la population en faij 
sant miroiter devant ses yeux l'épouvantai! 
de la réaction et du retour de l'ancien ré* 
gime; 

2° Le Soviet a fait tout le possible pour di. 
minuer le prestige du gouvernement provi« 
soire; 

3° Le Soviet se permet de parler au nom 
de la Russie, ce à quoi il n'a aucun droit: 

4° Le Soviet a contribué à relâcher la dis-
cipline de l'armée, a affaibli de la sorte la 
force de l'Etat et s'est rendu responsable des 1 

derniers insuccès; 
5° En abusant de la liberté de parole, le 

Soviet a travesti le sens et le but de la guer-
re mondiale; 

6» Le Soviet pousse à une paix séparés; 
7° En introduisant la journée de huit heu-

res, il a habitué les ouvriers à la paresse; 
8° Le Soviet exerce sur les manifestations 

de la pensée russe une censure tatillonne e) 
hargneuse; 

9° Le Soviet abrite plusieurs agents provo 
cateurs, 

10° Le Soviet flatte les plus bas instincts 
de la population en lui prodiguant des pro> 
messes exagérées; 

11° Le Soviet enfin, a immobilisé à Pétro-
grad une grande quantité de troupes. 

Et voici Ta conclusion : 
Le Soviet doit limiter son action à la dé-

fense des intérêts professionnels du prolé-
tariat en laissant au gouvernement provisoi-
re le soin de parler et d'agir au nom de la 
Russie. 

Cette lettre répandue sur le front a pro-
duit une profonde impression. On sait es 
qu'a valu à M. Pourichkievitch la publica. 
tion de cette courageuse dénonciation : l'an-
cien député de-la Douma est aujourd'hù/ 
sous les verrous. 

Toujours pas de Nouvelles directes 
Londres, 14 septembre. — Le « Times i 

commentant les événements de Russie, in 
siste à nouveau sur ce point que le gouver 
nement reste en possession de toutes les sta 
tions télégraphiques et que les nouvelles, di 
rectes manquent toujours au sujet de Korni 
loff, dont les proclamations ont été saisie) 
par les autorités de Pétrograd. 

Le journal de la Cité ajoute : 
« Il est difficile de concevoir que KorniloS 

ait marché sur la capitale avec une simplt 
poignée d'hommes, .comme on le dit. Encort 
plus incroyable est l'affirmation qu'il est ap 
puyé par plusieurs autres généraux impor 
tants, mais personne d'autre. 

» Le curieux de la situation est que la plu 
part des nouvelles reçues de Russie ne par 
viennent pas de sources indépendantes, e< 
que les représentants de nos alliés de l'ouest 
soient si singulièrement silencieux qu'ils n^ 
transmettent presque rien en dehors du floi 
incessant des proclamations. » 

Mystérieux Evénements 
Londres, 14 septembre. — Il semble qu'il 

se passe des événements mystérieux sur le) 
fronts russes. L'ennemi témoigne, en effet 
d'un empressement étrange à reconnaîtri 
des succès russes. 

Dans le secteur de Riga, les Allemand) 
avouent que leurs avant-gardes de cavale 
rie se sont repliées; les Autrichiens en disen 
autant en ce qui concerne le front de Rou 
manie. 

Or, il est impossible de savoir la vériti . 
sur la situation, car aucun communiqué rus 
se n'est parvenu à Paris hier. 

L'Effort américain 
LA GARDE NATIONALE EN FRANCE 
New-York, 14 septembre. — La première ri* 

vision de la garde nationale envoyée e? 
France comprendra des troupes de vingi 
six Etats : quatre té-giments d'infanterié 
respectivement de New-York, de l'Ohio, d 
l'Alabama, de ITowa; trois régiments d'à? 
tillerie, de l'Ulinois, de l'Indiana, du Mir 
nesota; trois bataillons de mitrailleurs, d 
Pensylvanie, de Wisconsin, de Géorgie 
deux bataillons du génie, de la Carolin 
du Sud et de la Californie, et ainsi de suit» 

La division sera du nouveau type réduit 
recommandé par Pershing et les alliés, pou 
la guerre de tranchées. Elle ne comprendn 
que 20,000 hommes; elle sera commandée po 
le général Mann. 

LrE CABINET RAIIVUEVÉ 

Création d'un Secrétariat général 
de la Présidence du Conseil 

Paris, 14 septembre. — Le «Journal offi-
ciel» publie ce matin le décret suivant: 

Le Président de la République française, 
sur la proposition du président du conseil, 
ministre de la guerre, décrète: 

«Article premier. — Il est institué à la 
présidence du conseil, en vue de coordonner 
l'action gouvernementale, un secrétariat gé-
néral chargé de centraliser les renseigne-
ments, documents, études et travaux qui 
sont demandés dans ce but par le président 
du conseil aux divers départements minis-
tériels. 

» Art. 2 — Le secrétaire général de la pré-
sidence du Conseil est nommé par décret à 
la délégation de la signature du président 
du Conseil, pour la correspondance avec 
les divers départements, et de documents. 

» Art. 3 — La composition et le fonction-
nement du secrétariat général sont fixés 
par arrêté du président du Conseil. 

» Art 4. — Le président du conseil, minis-
tre de la guerre, est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

» Fait à Paris le 13 septembre 1917. 
» Signé : R. POINCARE. » 

Ce décret est suivi d'un autre décret aux 
termes duquel M. Emile Borel, sous-directeur 
de l'Ecole normale supérieure, est nommé se-
crétaire général de la présidence du conseil. 

ral au ministère de la marine. 
Art. 4. — Le ministre de la marine e9( 

chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 13 septembre 1917. 

R. POINCARE. 
Par le Président de la République : 

Le ministre de la marine i 
Ch. CHAUMET. 

Une Interpellation sur les Permissions 
Paris, 13 septembre. — M. Déguise, dé 

puté socialiste de l'Aisne, a déposé une de* 
mande d'interpellation au ministre de It 
guerre sur l'attribution incohérente des per< 
missions au front français et au front d'O 
rient. 

Création d'un Secrétariat général 
au Ministère de la Marine 

Paris, 13 septembre. — L' « Officiel » pu-
bliera demain le décret suivant : 

Le Président de la République décrète : 
Article premier. — Il est institué au mi-

nistère de la marine un secrétariat général 
chargé de la centralisation des affaires ad-

; ministratives. 
Art. 2. — Un arrêté ministériel détermi-

nera ses attributions. 
• Art 3. — M. le commissaire général Bou-
, chon-Mazerat (M.-J.-R.), conseiller d'Etat, 
[ inspecteur général des services administra-
? tifs de la flotte, est nommé secrétaire géné-

Conseil des Ministres 
Paris, 14 septembre. — Les ministres orij 

tenu leur premier conseil à l'Elysée, sous U 
présidence de M. Poincaré. 

Le président du conseil a mis le conseil 
au courant de la situation diplomatique a 
militaire et expédié les affaires courantes 
Le conseil a étudié et arrêté l'organisatioi 
et les attributions du comité de guerre e 
du conseil économique. 

La prochaine réunion du conseil aura lier 
lundi pour examiner les termes de la DécU 
ration ministérielle. 

Aioutons que le gouvernement compte s 
réunir chaque semaine deux fois en conse* 
deo ministres et une fois en conseil de ca 
binet. 

Le Coût d'un Ministère 
Paris, 14 septembre. — Tout augmente 

même les prix des cabinets ministériels. 
Celui que vient de former M. Painlevé com-
porte, si l'on applique le tarif courant, l'ad-
dition suivante : 

Quinze ministres à portefeuille à 60,000 fr. : 
900,000 fr. 

Quatre ministres d'Etat: 240,000 fr. 
Onze sous-secrétaires d'Etat à 30,000 fr. ; 

330,000 fr. 
Soit 1 million 470,000 fr. . 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 15 septembre 1917 
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rince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XV 
Les Deux Coupes 

(Suite; 

 Ce nectar est un breuvage démoniaque, 
Aldorf, un breuvage qui va paralyser pen-
«lant un long instant toute ta force et te 
plonger dans une sorte de torpeur. Lorsque 
|u sortiras de cette torpeur, tu seras dans 
Mn cachot... le cachot le plus profond de 
Kirchausen. Mais là ne se borneront pas tes 
«souffrances. Ce breuvage a un autre effet. Il 
te rendra fou d'amour... Tu entends? fou 
d'amour... et tu voudras posséder sans trêve 
jaoutes les créatures vivantes, bêtes et gens, 
«t tu te consumeras en désirs furieux, tou-
jours renouvelés, jusqu'à ce que tu meures... 
fma tu meures d'avoir tran ■im^ 

Aldorf, anéanti, bégaya : 
— Mais ce vin, si c'est vrai... vous l'avez 

bu aussi. 
— Non, Aldorf... je ne l'ai pas bu... Ces 

deux coupes ingénieuses sont ainsi faites 
qu'en pressant sur le visage d'une des fem-
mes qui s'enroulent autour du pied, le con-
tenu de la coupe tombe tout entier dans le 
pied qui est creux. Tiens, regarde. 

Le margrave, s'emparant de sa coupe, 
pressa une minuscule tête de femme et re-
tourna la coupe. Tout le vin enfermé dans 
le pied se répandit sur la table. 

Zollern n'en avait pas bu une goutte. 
Aldorf, épouvanté, voulut porter la main à 

sa dague. Il n'en eut pas la force. Son bras 
était engourdi... n'obéissait plus. Il voulut 
se lever... Il ne le put. 

— Démon ! Démon ! bégaya-t-il. 
— Aldorf, tonna Zollern, tu m'as trahi... 

tu «s l'amant de Charlotte de Hohenzollern ! 
L'heure du. châtiment est arrivée. 

Il s'était levé, terrible, couvrant Aldorf 
d'un regard féroce. 

Le baron poussa un gémissement, ferma 
les yeux. 

La liqueur diabolique continuait à pro-
duire son effet. 

Le bahut s'ouvrit, Jacqu'eminot s'élança. 
— Bien joué, maître! dit le bossu... Où 

portons-nous cet homme 7 
— Prends le flambeau et suis-moi. Ne tou-

che pas à cet homme... je le porterai 6«ul. 
Et, comme malgré ce sommeil apparent il en-
tend tout, ce sera j'imagine une grande joie 
pour lui de savoir que celui qui le porte 
dans cette prison, qui sera sa tombe, c'est 
son bien-aimé et crédule maître, celui qu'il 
a voulu tuer, celui dont il a volé la femme... 
M'£8t-ca DUA. Aldûrf- o» tw M a«Titnnt> 

Le visage d'Aldorf se contracta doulou-
reusement. 

Zollern, avec une force que la rage décu-
plait, prit Aldorf sur ses épaules, et, suivi 
du bossu qui ricanait, se dirigea à travers 

vastes corridors du château que fai-
t résonner son pas pesant. 

Et d'un I murmura Jacqueminot... On 
ne s'ennuie pas à Kirchausen ! 

CHAPITRE XVI 

La Revanche de Jacqueminot 
C'était sous les fondations du château. 
Par de très longs escaliers en spirale, ron-

gés par l'humidité ils étaient arrivés au 
bout d'un tortueux couloir où l'air ni le 60-
leil n'avaient jamais pénétré. 

Ce n'étaient même pas les prisons obscu-
res de Kirchausen. 

C'était bien plus bas, sous les prisons, en 
un endroit où jamais ne s'aventuraient les 
geôliers ni personne. 

Une eau fétide, qui croupissait par flaques, 
abritait dans sa vase de hideuses bêtes noi-
râtres dont l'œil ignorait la lumière. 

De temps en temps, le sifflement d'un rep-
tile, qui, à la vue des hommes, se glissait 
éperdu dans les trous de la muraille tapissée 
de mousse sombre. 

Une odeur fade, moisie, écœurante pre-
nait à la gorge. 

Jacqueminet, malgré son courage, se sen-
tait défaillir dans ce lieu effrayant. 

Il pensa : 
— C'est horrible I le châtiment est plus 

grand que le crime. Nulle torture ne vaut 
un tel séjous, 

Et le brave escholier regretta presque ce 
qu'il avait fait. Mais il n'était plus temps. 

Zollern avait poussé du pied une porte 
vermoulue. Il saisit Aldorf inanimé sur ses 
épaules, le tint devant lui à bras 1er corps, 
le laissa tomber. 

Quelques secondes... 
On entendit : fioc... 
Le margrave prit le flambeau des mains 

d'Ovide, qui, attiré malgré lui, s'avança et 
regarda. 

Aldorf était tombé d'une hauteur de dix 
à douze pieds au fond d'une citerne dont 
les murs lisses, gras, suintants, interdi-
saient tout espoir d'évasion. 

Une épaisse couche de vase l'avait reçu. 
Des reptiles autour de lui grouillaient, 

couraient déjà sur son corps. 
Sous l'action du froid, Aldorf revint à lui, 

jeta un cri de détresse. 
Le ricanement de Zollern seul lui ré-

pondit. 
Il rendit le flambeau à son bouffon, et 

froidement ordonna : 
— Marche... nous remontons... Tu vas al-

ler chercher Karola et me l'amener... mais 
sans que la margrave te voie, sans qu'elle 
s'aperçoive de la disparition de sa cham-
brière. Le peux-tu 7 

— Je le puis. 
— Elle couche dans la chambre voisine.» 

prends garde de donner l'éveil, si par ha-
sard Charlotte de Hohenzollern, lasse d'at-
tendre son amant, était revenue chez elle... 

— J'éveillerai Karola sans bruit et te 
l'amènerai, maître. Mais où 7 Dans la salle 
rouge ? 

— Non, dans le couloir des armures... ce-
lui qui se trouve près de l'escalier condui-

L sont aux souterrains. Je serai là caché der-

rière une armure... J'attendrai dans l'obs-
curité. 

— Bien. 
Ayant laissé son maître. dans le lugubre 

couloir, Jacqueminot remonta, tenant tou-
jours son flambeau. 

il évita soigneusement les abords de la 
chambre de Charlotte, fit un long détour 
qui le conduisit devant la porte de Karola. 

11 gratta doucement. 
Karola avait le sommeil léger sans doute, 

car aussitôt eTle murmura: 
— Qui est là 7 
— Moi, Ovide... Ouvrez, dame Karola... 

Ne faites pas de bruit. 
La chambrière, au son de cette voix, se 

jeta à bas de son lit, le cœur troublé par la 
plus grande joie. 

Ovide, sitôt la porte ouverte, 6e glissa 
dans la chambre, mit son doigt sur sa bou-
che. 

— Chut! Pas de bruit, Karola... Vite un 
manteau, une robe, des chaussures, n'im-
porté quoi, et suivez-moi... 

— Où? fit Karola effàrée. 
— Auprès de Monseigneur, qui a besoin 

de vous voir à l'instant. 
1 Karola se mit à rire. 

— Je devine... Le oher sire n'y peut plus 
tenir, et il veut que je lui amène Zita à l'in-
sù de. sa.maîtresse. 

— Vraiment? interrogea Jacqueminot, et 
que ferez-vous en ce cas, dame Karola ? 

— Je ferai ce ' qu'il désire, et au besoin 
j'aiderai ' Monseigneur s'il le désire et si la 
petite Bohémienne se regimbe. Tiens, cela 
vaudra de l'argent. Et puis, je la déteste, 
cette créature, vois-tu, je voudrais la ha-
cher en morceaux. Ah I lorsqu'elle m'aura 
rendu la servlca aa& ie lui demande. 

— Quel service T 
— Lorsqu'elle t'aura rendu toute la rai-

son, mon cher Ovide, et que tu m'aimeras... 
Ah ! comme nous la ferons souffrir, cette 
petite misérable... Tu m'aideras, n'est-ce 
pas ? 

— Oui, dit Ovide, je t'aiderai, Karola... 
mais habille-toi donc. 

La chambrière s'habilla précipitamment, 
tout en jetant au bouffon des œillades amou-
reuses. 

Ovide souriait d'un sourire terrible. 
Il était venu avec l'espoir de sauver Ka-

rola, ayant pitié parce qu'elle était femme, 
voulant lui éviter le terrible supplice d'Al-
dorf; mais voici que la chambrière, en fai-
sant éclater sa haine contre Zita, avait 
Cteint tout sentiment de pitié dans le cœur 
de l'escholier. 

Elle venait de signer son arrêt de mort. 
— Dépêche-toi... Karola... dépêche-toi. 
— Je suis prête... embrasse-moi. 
Ovide la repoussa rudement. 
— Veux-tu donc donner l'éveil... Viens. 
Il la saisit par le bras, l'entraîna après 

avoir passé sa marotte dans sa ceinture. 
Karola, décontenancée par la rudesse d'un 

tel accueil, suivit sans résistance, n'osant 
plus souffler mot. 

Elle pensait que son Ovide était loin d'être 
guéri et qu'il faudrait décidément conti-
nuer à faire bon visage à la Bohémienne 
jusqu'à ce qu'elle eût fait prendre au bouf-
fon les philtres qui devaient lui rendre sa 
raison et lui faire comprendre qu'il était 
aimé de la belle Karola. 

Si la chambrière avait nu se douter de ce 
qui se passait à ce moment dans l'esprit de 
son cher bouffon, elle eût frémi. 

Lô cœur soulevé de dégoût «t de rage de-

vant la méchanceté de Karola, en présenci 
de cette ignoble hahie qu'elle témoignait 
contre la douce et serviabie Zita, Jacquemi 
not, qui avait fait taire en son cœur tou 
sentiment de pitié, se hâtait d'entraîne> 
vers lè châtiment la misérable... 

On débouchait au bout du long et largt 
couloir où de chaque côté des armurei 
d'acier, sur des socles de marbre, faisaient 
la haie, montant la garde, semblant veilloi 
sur les habitants du château. 

Karola jeta,un cri, se raidit, dégagea son 
bras de la main de Jacqueminot. 

Zollern, surgissant de l'ombre, s'étail 
dressé. 

Il avait pris la chambrière à la gorge. 
— Non, dit-il avec un rire sauvage, jpa, 

d'une telle mort. Elle ne souffrirait ■ pal 
assez. 

Il desserra, ses doigts de fer, permit » 
Karola de reprendre son soufflé. 

— Suis-moi, ordonna-t-il, et pas un cri, 
pas un appel, ou je t'enfonce ma dagu» 
dans le cœur. 

Terrifiée, la chambrière suivit son maître. 
Derrière elle, le bouffon, élevant le flam-

beau au-dessus de sa tête, éclairait la mar» 
che du lugubre cortège. 

On recommença à descendre les tortueux 
6SC3.1Ï6rs 

Et soudain, oubliant l'ordre de son maî-
tre, Karola, dont les jambes fléchissaient, 
qu'une angoisse terrible étrei-gnait, hurla : 

— Au secours... à moi... à moi... ma noble 
maîtresse I 

Zollern se retourna furieux. 
Son poing frappa Karola au visage. 
La chambrière, le nez écrasé, les dentl 

cassées, s'affaissa en gémissant. 

V 1 
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EUE HE 
Gommanlqaé russe 

Progrès dans la direction 
de Riga 

Pétrograd, 13 septembre. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la direc-

tion de Riga, nos éléments avancés con-
tinuent à progresser en luttant. Dans la 
tfégion du littoral, nous avons occupé le 
pillage de Koulis. , 
' Au sud de la chaussée de Pskow, nos 
bataillons lettons, après un chaud combat, 
■((ont occupé le village de Telme, capturant 
•iles prisonniers et des trophées. 
j Après l'occupation de Telme, les [Citons 
tint progressé vers Tlentzen. 
; Ensuite, vers le Sud, nos éléments avan-
cés ont occupé la ligne MOR1TZBER-
éGWETZ ■ VOSSTJRUM - SCHKERSTEN-
SfERME ■ ALT ■ KEIPES - 0lttONKSSS-
WIGALAS. 

Sur le reste des secteurs du Iront, fn-
kïllade. 
/ AVIATION : Au cours d'une reconnais-
kance aérienne dans la région de TOUR-
LITCHE, au nord-ouest de Kamcnelz-Pa-
dolsk, un projectile ennemi a lué notre 

pbservateur, lieutenant Boiïaeff, et griève-
ment blessé l'aviateur - enseigne Krutch-
%iOff. Malgré sa blessure, le vaillant avia-
teur Krutchkof a ramené l'appareil jus-
qu'à un endroit hors de danger et a plané 
'fut nos positions. 

Dans des combats aériens sur la région 
GOUSIATINO SKALA, nos aviateurs 

tmt contraint deux appareils ennemis à 
Atterrir brusquement. 

Nos avions ont lancé des bombes sur 
lusieurs points des positions ennemies, 

ançant sur le bourg de KRIVOSHIM, au 
de Baranovitchi, cinq pouds de born-

es, et sur la région de KOVER, huit 
ouds. 
Des appareils ennemis ont lancé des 

Tojectiles en arrière de nos positions, 
ans la direction de Baranovitchi, ainsi 
ue sur les stations de Radzivillov Kivor-
ier. 

Rencontre Navale germano-russe 
Rome, 14 septembre. — On télégraphie de 

Berne à l'« Idea Nazionale » : 
« On apprend de source suédoise qu'une 

rencontre navale a eu lieu dans le golfe de 
;Riga entre la flotte allemande et la flotte 
•'russe. »  « 
Les Evénements de Russie 

j Kerensky généralissime provisoire 
Pétrograd, 14 septembre. — La nomina-

non de M. Kerensky au poste de généralis-
sime, avec son maintien à la présidence du 
jeonseil, est déterminée par la nécessité re-
connue par tout le cabinet de confier, dans 
les moments actuels, la direction du pays et 
des armées à un même personnage; cepen-
dant, M. Kerensky n'exercerait Je haut com-
mandement que provisoirement. Outre ces 
jdeux fonctions, il conserverait probable-
ment les portefeuilles de la guerre et de la 
tnarine. mais il sera secondé par un général 
autorisé. M. Kerensky résiderait au quar-
tier général dès que la situation actuelle 
iera devenue normale, 
i M. Nekrassoff, vice-président du conseil, 
Testerait à Pétrograd. 

Il y a lieu de prévoir une réorganisation 
lomplète de l'état-major. 

JTentative de Médiation des Alliés 
■ Pétrograd, 14 septembre. — La média-
Hon tentée par les ambassadeurs alliés 
Wa pu s'exercer. Elle avait été acceptée 
le 10 au soir par M. Terestchenko, et le 
gouvernement avait même facilité une 
transmission officieuse de cette offre au gé-
néral Korniloff, qui l'acceptaiat de son 
tôté. 
\ Mais, dans la nuit, M. Kerensky, qui 
\vait probablement reçu d'autres rensei-
gnements, décidait de la repousser. M. Te-
jeslchenko a été chargé d'exprimer aux 
Représentants des alliés la reconnaissance 
Hv gouvernement russe. 

Korniloff 
propose de créer un 1 riumvirat 
Pétrograd, li septembre. — Les nouveiies 

demandés du général Korniloff tendent à la 
nomination d'un triumvirat composé de 
trois dictateurs, dont l'un sorait lui-même, 
Et la suppression de tous les comités aux 
armées des ouvriers et soldats. 

' Son " Aventure " aurait Cchoué 
' Pétrograd, 13 septembre. — Les comités 
Exécutifs centraux des conseils des délégués 
pes ouvriers et militaires et des paysans, 
ont tenu une séance générale, au cours de 
laquelle a été examinée l'affaire Korniloff. 

Le ministre du travail, M. Skobeleîf, a dé-
claré que l'aventure du général Korniloff a 
ichoué définitivement. Le quartier géné • 
t'est rendu et prochainement tout l'appareil 
ïechnique de l'administration de l'armée 
ïera modifié. 

M. Skobeleff a ajouté que le gouvernement 
Lvait agi en plein accord avec la démocra-
tie révolutionnaire. Aussi, il triomphe; mais 
la victoire ne doit pas assoupir la vigilan-
te du gouvernement, car de nouvelles ten-
tatives contre-révolutionnaires sont possi-
bles: à preuve l'activité criminelle du chef 
Mes cosaques, le général Kaledine. 
[ Le ministre termina en disant que, dans 
)e nouveau gouvernement, la présence des 
éléments liés à Korniloff devra être rendue 
impossible. 
i Le ministre de l'intérieur, M. Avksentieff, 
constate qu'à la suite de la révolte, la peine 
la plus sévère devait être appliquée à Kor-
niloff. Le gouvernement ne fera rien pour 
Adoucir son sort, et il termina en disant 
5que Sa (tâche du nouveau gouvernement 
Sera de lutter contre les tentatives contre-
révolutionnaires pour la sauvegarde de la 
liberté du pays et la défense de la patrie 
^contre l'ennemi extérieur. 
\ M. Tseretelli prit ensuite la parole et dé-
clara que l'idée de coalition ministérielle 
kyant donné de bons résultats, doit être 
maintenue, mais à la condition que tous 
les éléments qui paralysaient son bon fonc-
tionnement en soient éliminés. 
( L'orateur insista, en outre, sur la néces-
sité de dissoudre aussitôt la quatrième 
Douma. . 

Mais les Cosaques le soutiendraient 
Pétrograd, 14 septembre. — Le général 

Verkhovsky, commandant en chef de l'ar-
rondissement militaire de Moscou, a odressé 
à l'ataman de la région du Don le télégram-
me suivant : 

' « Les éléments cosaques ayant quitté le 
front, se dirigent vers la région du Don, au 
loment où l'ennemi, enfonçant notre front, 

cherche à avancer sur Pétrograd. 
» Je ne sais pas comment interpréter cet 

icte. Si cela signifie la guerre que les co-

saques ont déclarée à la Russie, je vous pré-
viens que la guerre fratricide commencée 
par le général Korniloff a été blâmée et con-
damnée par toute la Russie. 

» C'est pourquoi je considère l'apparition 
des troupes cosaques, sans mon autorisa-
tion, dans l'arrondissement de Moscou com-
me une révolte. 

» J'ordonnerai leur destruction immédiate, 
et vous savez que je possède assez de forces 
pour le faire. 

» J'attends votre réponse, qui dissiperait 
mes doutes. » 

Une Commission d'enquête 
envoyée au Quartier général de Korniloff 

Pétrograd, 13 septembre. — Le gouverne-
ment a envoyé au quartier général une com-
mission spéciale extraordinaire pour faire 
une enquête sur le complot du général Kor-
niloff. 

Le général Alexeieff, le nouveau chef du 
grand état-major, est parti pour le quar-
tier général. 

Kerensky dictateur 
Pétrograd, 14 septembre. — M. Kerensky, 

qui avait pris les pouvoirs de généralissime, 
a pris également ceux de dictateur. 

Hier, les ambassadeurs alliés sont allés lui 
offrir leur médiation pour résoudre le con-
flit entre le général Korniloff et lui. M. Ke-
rensky les a remerciés de cette démarche, 
rendant hommage à leurs intentions, ajou-
tant que lui-mÂme aurait sollicité leur mé-
diation s'il avait cru à la possibilité du suc-
cès de cette intervention. Mais il estime qu'à 
l'heure actuelle, cette démarche est trop tar-
dive, que les événements doivent suivre leur 
COUTS et que la répression serait impitoyable. 

On pense toutefois que, malgré cette atti-
tude officielle de M. Kerensky, des tentati-
ves de rapprochement entre le chef du gou-
vernement et le général Korniloff pourront 
encore être tentées utilement . 

Et Pendant ce Temps-là... 
Pétrograd, 13 septembre. — A la date 

d'hier, la capitale n'avait plus que pour 
une semaine de vivres. La ville est isolée, 
te» voies terrées qui y aboutissent ayant été 
coupées par suite de la révolte de Korniloff. 

front italien 

Terrible Lutte 
pour la Possession du San Gabriele 

Rome, 14 septembre. — La lutte pour la 
prise du San Gabriele est venue ces jours 
derniers une action grandiosement épique. 

Les forces italiennes attaquent le San 
Gabriele en remontant la colline dé Dol et 
la dépression Gargaro. Depuis le 23 août, 
elles avancent en terrain découvert, furieu-
sement battu par d'importantes forces d'ar-
tillerie autrichienne dissimulées dans la fo-
rêt de Ternova et sur le sommet du San 
Gabriele. Le» vagues d'infanterie italienne, 
au prix de grands sacrifices, conquièrent le 
terrain morceau pa morceau. 

L'Affaire Turmel 
Etrange Silence des Banques suisses 

Paris, li septembre. — On lit dans la 
i Liberté » : 

« Nous sommes forcés de constater que la 
seconde lettre publiée par les journaux du 
matin, adressée aux questeurs de la Cham-
bre par M. Turmel, est encore moins rassu-
rante que la première. Celle-ci affirmait 
entre autres choses qu'en moins de qua-
rante-huit heures les firmes suisses avec 
lesquelles il était en relations allaient four-
nir la justification des sommes considéra-
bles qu'elles lui avaient envoyées pour ré-
munérer ses précieux services d'avocat con-
sultant. Celle-là annonce, au contraire, que 
les « firmes suisses » ne justifieront rien. 
Elles ont déclaré que « si même on essayait 
» de les contraindre par la justice, elles ne 
» donneraient rien, leurs écritures étant 
» muettes sur les noms et qu'elles conseille-
» raient la même attitude ailleurs ». 

» Cette déclaration est très grave. Que sont 
les « firmes » qui ont une pareille concep-
tion des affaires ? Quelle est la nature des 
opérations sur lesquelles on se refuse à don-
ner aucune explication, même pour sauver 
un honnête homme accablé sous la plus 
abominable accusation ? » 

On lit, d'autre part, dans V « Œuvre » : 
« M. Turmel a dû réfléchir longuement 

avant de l'écrire, car d'ordinaire il n'a pas 
la rédaction rapide ni facile. Elle semble 
faite pour avertir certaines personnes -^l'a-
voir à régler leur attitude et leurs répon-
ses sur son attitude et sur ses réponses a 
lui. Quand on l'examine d'un peu près, el-
le prend la tournure d'un avertissement 
collectif. Ces gens, ces complices, est^on 
tenté de dire, quels sont-ils? Où sont-ils? 
Quel fut leur rôle ? 

M. Turmel surveillé de près 
L' « Œuvre » publie encore ce qui suit, 

sous la signature de M. Deste? : 
« M. Turmel n'a pas couché chez lui, à 

l'avenue Saint-Philibert (Sept lignes cen-
surées). Aux questions qui lui sont posées, 
il oppose un mutisme étrange, inexplica-
ble. Il se borne à manifester l'intention et 
un désir très vif de retourner en Suisse. Il 
n'ira pas. 

» Son ou ses anciens passeports ne peu-
vent plus lui servir à franchir aucune fron-
tière. Il est filé, surveillé, lui et tous ceux 
qui rapprochent. L'encerclement est telle-
ment complet qu'un ministre a pu dire ce 
matin : « Je le tiens; 11 ne s'en ira pas avant 
» que le, mystère soit éclairci ! » 
LE DEPUTE DE GUINGAMP SERAIT PARTI 

D'autre part, la « Patrie» annonce que M. 
Turmel est parti hier soir, sans avoir rien 
dit au sujet de son absence. 

Perquisitions démenties 
Paris, 14 septembre. — On Ht dans l'« In-

transigeant » : 
« On nous prie de démentir cette informa-

tion suivant laquelle un commissaire aux 
délégations judiciaires, M. Darru, aurait 
reçu du garde des sceaux le mandat de pro-
céder à diverses recherches et aurait fait 
trois perquisitions : l'une chez un des amis 
du député de Guingamp, l'autre chez un de 
ses parents, la troisième chez une dame. 

» Que signifient alors ces faux bruits, dans 
une affaire où toutes les obscurités s'accu-
mulent comme à plaisir ? » 

£A PETITEBrTOlWE 
7—8 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, li septembre. 
Sur tout le front, de fortes pluies ont 

grandement limité l'activité combative. 

La Complicité 
de la Suède 

Rapport de l'Attaché naval 
argentin 

Bâle, li septembre. — Selon la « Gazette 
cle Voss», le rappel de l'attaché naval ar-
gentin était projeté par l'Argentine depuis 
plusieurs mois déjà. Ce rappel s'est produit 
par hasard et n'a aucun rapport avec l'af-
faire des télégrammes. 

On n'aurait, à Berlin, aucune nouvelle au 
sujet des démarches du gouvernement ar-
gentin ou d'un autre gouvernement en ce 
qui concerne l'affaire des télégrammes. 

Le Ministre de Suède 
à Mexico 

Intermédiaire du Gouvernement allemand 

Le nouveau Cabinet 
M. Klotz reçoit Tes Associations 

de Fonctionnaires 
Paris, 14 septembre. — Le ministre des 

finances a décidé de convier les bureaux des 
Associations de fonctionnaires, agents et 
ouvriers, appartenant aux divers services de 
l'administration des finances, à se rendre 
auprès de lui pour l'entretenir des questions 
professionnelles qui les intéressent. 
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UNE LETTRE EDIFIANTE 
Washington', H septembre. — Le gouver-

nement a intercepté une lettre adressée le 
8 mars 1916 par le ministre- allemand au 
Mexique, von Eckhardt, au chancelier alle-
mand et établissant que le ministre suédois 
à Mexico, M. Cronholm, servait d'intermé-
diaire pour la transmission des documents 
diplomatiques et militaires allemands. 

Voici le texte de l'édifiant document que 
M. Lansing vient de publier. 

Le ministre allemand à Mexico écrivait 
au chancelier : 

« Depuis son arrivée ici, M. Cronholm, 
ministre de Suède, n'a pa> caché ses sym-
pAthies pour l'Allemagne ; il est entré en 
relations suivies avec la légation. Il est le 
seul diplomate dont on puisse obtenir des 
informations provenant de» camps ennemis. 
De plus, il agit comme intermédiaire dans 
la transmission des documents diplomati-
ques entre nos légations et Votre Excel-
lence. Il se rend fréquemment en personne 
au bureau télégraphique, souvent tard dans 
la soirée, afin de remettre les télégrammes. 

» M. Cronholm n'est pas décoré d'un ordre 
suédois, mais seulement d'un ordre chinois. 

» Je soumets à Votre Excellence le conseil 
de proposer à Sa Majesté de le décorer de 
l'Ordre de la Couronne de deuxième classe. 
Il serait peut-être désirable de ne pas éveiller 
les soupçons de l'ennemi. Ces pourquoi, si 
ma proposition est agréée, je conseille que 
la chose ne soit communiquée à personne 
d'autre qu'au récipiendaire et à son gouver-
nement, sous le sceau du secret, et d« ren-
voyer la publication de la remise de cette 
décoration jusqu'après la guerre. » 

Le ministre allemand conclut en disant 
qu'il serait particulièrement reconnaissant 
d'être avisé télégraphiquement que cette dé-
coration a été accordée. 

L'Attitude des États-Unis 
Les Etats-Unis ont l'intention de ne pas 

faire de représentations à ce sujet à la Sué 
de ou au Mexique; mais ils considèrent coin-
saisira l'occasion pour montrer sa sincérité 
me probable que le gouvernement mexicain 
et son désir de sauvegarder la neutralité. 

GUILLAUME lï 
souhaite une fois de plus une Paix 

heureuse et honorable 
Bâle, 14 septembre. — Les corps consti-

tués les plus divers de l'Allemagne se ré-
pandent depuis quelque temps, manifeste-
ment à l'instigation des organes gouverne-
mentaux, en protestations innombrables 
adressées au kaiser, au maréchal Hinden-
burg et au docteur Michaelis contre « les 
tentatives faites par le président Wilson 
pour semer la désunion en Allemagne ». 

Aux assurances de loyalisme transmises 
par la Chambre de commerce de Stuttgart, 
le kaiser a répondu par le télégramme de 
remerciements suivant : 

« Pour cette fidélité louable, cette résis-
tance aux tentatives de séductions outra-
geantes de l'ennemi. Celui qui table sur 
l'infidélité et le manque d'honneur du peu-
ple allemand ne connaît véritablement ni 
l'âme ni l'histoire de notre peuple. Il bâtit 
sur du sable quand il projette de saper la 
force allemande, invilncible par la puis-
sance des armes. Dans la lutte pour la li-
berté, la vérité et le droit, l'Allemagne, con-
fiante en Dieu, ne cédera pas jusqu'à l'éta-
blissement d'une paix heureuse et honora-
ble. » 

Aux Etats-Unis 
RUMEURS ALLEMANDES DE PAIX 

AUX ETATS-UNIS 
Washington, 14 septembre. — Le départe-

ment d'Etat fait savoir au peuple américain 
que les rumeurs qui circulent depuis quel-
ques jours, suivant lesquelles l'Allemagne 

i suggérerait de nouvelles propositions de 
oiix, ne doivent pas être prises au sérieux, 

' mais qu'elles font partie du Dïogramme de 
I la propagande pacifiste allemande aux 
i Etats-Unis. 
i Dans l'opinion de M. Lansing, le but de 
: ce dernier effort allemand est d'engager les 

pacifistes américains à jeter le poids de tou-
tes leurs forces contre le programme de 

, guerre ..J gouvernement américain. 
Le ministre des affaires étrangères amé-

ricain pense également que le gouverne-
ment allemand commence à se rendre un 
compte exact de la portée des préparatifs 
militaires des Etats-Unis, et que le kaiser 
appréhende l'inévitable campagne du prin-
temps prochain. 

La Suède invite l'Espagne 
à la Conférence des Neutres 

Saint-Sébastien, 13 septembre. — Le mi-
nistre d'Espagne à Stockholm est arrivé, 
porteur d'une invitation du gouvernement 
suédois pour assister à une Conférence des 
neutres a Stockholm. Cette Note sera étudiée 
en conseil des ministres pour savoir si l'Es-
pagne doit ou non assister à une telle Con-
férence. 

En Angleterre 
Les Importations 

et les Exportations 
Londres, 14 septembre (officiel) Les im-

portations en août se sont élevées à 100 mil-
lions 567,416 livres sterling, en augmenta-
tion de 24 millions 475,977 livres sterling sur 
août 1916. 

Les exportations ont été de 49 millions 
803,715 livres sterling, en augmentation de 
2 millions 083,392 livres en août 1916. 

L'Activité de l'Aviation 
britannique 

Londres, 14 septembre. — L'Amirauté 
communique la note suivante : 

Pendant la nuit du 12 au 13 septembre, 
nos aviateurs navals ont bombardé les 
aérodromes de Ghislelles et de Thourout, 
sur lesquels Us ont jeté un grand nombre 
de bombes. Tous nos avions sont revenus 
indemnes.-

(ironique 
LANDES 

Concours et Examens 
Le second concours pour l'admission aux 

Ecoles normales d'instituteurs et d'institu-
trices des Landes aura lieu à Mont-de-Mar-
san le 1er octobre. Les demandes d'inscrip-
tion seront reçues à l'inspection ' acadé-
mique de Mont-de-Marsan jusqu'au 16 sep-
tembre. 

— Les examens du brevet élémentaire (as-
pirants et aspirantes) auront également 
lieu le 1er octobre, en même temps que le 
concours des Ecoles normales. Les candi-
dats doivent se faire inscrire avant le 16 
septembre. 

— Les examens du fîFevet supérieur (as-
pirants et aspirantes) auront lieu le 8 oc-
tobre. Le registre d'inscription est ouvert 
jusqu'au 23 septembre. 

MONT-DE-MARSAN 
Suppression des contribution» directes. 

Impôts cédulaires 
La loi du 31 juillet 1917, qui a supprimé 

les contributions directes et créé, en entier 
remplacement, une série d'impôts cédulai 
res doit entrer en application le 1er Jan 
vier 1918. 

Comme ce changement ne constitue rien 
moins qu'une véritable révolution fiscale, 
qui entraînera une profonde modification 
dans 1 assiette des' impôts dans leur déter-
mination et leur quotité, nous avons pensé 
qu'il serait intéressant pour nos lecteurs 
d'être éclairés sur les principales disposi-
tions de la loi nouvelle et d'être fixés sur 
les conséquences qui résulteront pour eux 
de l'application du nouveau régime fiscal. 

Pour donner satisfaction à ces desiderata, 
nous avons songé à nous adresser à Me 
Ulysse Pallu, avoué honoraire et avocat-
conseil en matière fiscale à Mont-de-Mar-
san. On se souvient, en effet, que lors de 
la promulgation de la loi sur les bénéfices 
de guerre, M. Pallu a fait paraître dans les 
colonnes de ce journal, et à cette même pla-
ce, une étude sur cette loi, qui fut suivie 
avec intérêt par les négociants intéressés. 
Or, la loi du 31 juillet 1917 présente un inté-
rêt bien plus considérable, car ses disposi-
tions visent et atteignent tous les contribua-
ble*, o'est-à-dire 4a généralité des Fran-
çais. 

M. Ulysse Pallu a fait à notre demande 
1 accueil le plus obligeant, et il nous a pro-
mis de publier dans nos colonnes un ex-
posé simple mais aussi précis que possible 
de l'économie de la nouvelle loi. 

Les premières feuilles de ce travail ne 
tarderont pas à nous être remises et nous en 
commencerons aussitôt la publication. 

Nous espérons que nos lecteurs le suivront 
avec intérêt et profit. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - La fem-
me D..., de Lue : 25 francs d'amende avec 
sursis, pour coups portés à line de ses voi-
sines. 

— Pierre C..., de Pujo-la-Place : six jours 
de prison pour vol de récoltes. 

— L..., de Tallen : 100 francs d'amende 
pour coups. 

Des jeunes gens de la commune d'Ara et 
une femme de la même localité sont con-
damnés, chacun, à 100 francs d'amende et 
a huit jours de prison, avec sursis pour cet-
te dernière peine, pour outrages publics à 
la pudeur. 

FOOTBALL. — Un match, qui promet d'être 
très intéressant, se jouera dimanche 16 sep-
tembre, à trois heures de l'après-midi, au ter-
rain Burgalat, entre l'équipe d'Association 
toi *' Ie sP°rtin^-club mou-

La recette de ce match sera consacrée à l'a-
chat de ballons pour nos héros du front. 

DAX 
ACCIDENT. — Le sieur Jean Barrère, de 

Saugnacq-Cambrau, charretier au service de 
M. Lacouture, transportait des troncs d'ar-
bre traînés par des binards. Il accrochait 
I une des chaînes, quand ies bœufs se mi-
rent tout à coup en marche. Pris entre le 
bois et l'essiu, Lacouture eut la cuisse gau-
che écrasée. Il a été transporté à l'hôpital 
militaire. 1 

AU MARCHE. — Par arrête du maire : 
« II est formellement interdit, les jours de 

marché, d'acheter et de vendre sur le terri-
toire de la commune, des volailles, œufs et 
beurres en dehors de la promenade des Rem-
parts, qui demeure l'emplacement désigné 
pour lemr mise en vente. 

» Les marchands revendeurs, regratîlers u« 
autres personnes étrangères à la commun,-
achetant en gros et demi-gros ne pourront 
pour taire leurs achats, se présenter le samedi 
sur la place des Remparts qu'à partir de dix 
heures et demie du matin. 11 leur est inlerdii 
d acheter et de débattre les prix avant '.'enlè-
vement du drapeau placé au centre du mar-
ché. 

» La circulation doit être maintenue cous 
tamment libre pour les acheteurs au milieu 
de la chaussée; les vendeurs doivent se main-
tenir de chaque côté de l'allée. 

» Le stationnement et la circulation des véhi 
cules de toute nature sont interdits sur la pro-
menade des Remparts de neuf heures a onz* 
heures du matin. Afin de conserver pendant 
toute la durée du marché la commodité du 
passage des piétons et limiter l'encombrement 
11 est défendu aux revendeurs d'entreposer sur 
le marché, de neuf heures à onze heures du 
matin, plus de six cages à volailles pour cha-
cun d'eux et de se résf&J.ver entre leurs réci-
pients un espace de plus d'un mètre carré. 

» Sont abrogées les dispositions de l'article 
premier de l'arrêté municipal du 21 novembre 
1895 en ce qu'elles ont de contraire a ces pres-
criptions. » 

TAXE DE LA VIANDE depuis le H septem-
bre : 

Veau. — Première catégorie : noix et sous-
noix, non taxé. 

Deuxième catégorie : tranche, lèche et cou-
daou, 4 fr.; filet, cotes fines, 3 fr. 80. 

Troisième catégorie : épiule, 3 fr. 50; poi-
trine, 3 fr. 30; collet, 3 fr.; jarret, 2 fr. 80. 

PEYREHORADE 
MARCHE du 12 septembre. — Cours prati-

qués : 
Blé, taxé, 39 fr.; maïs, de 41 à 42 fr.; haricots, 

de 110 à 115 fr.. le tout l'hectolitre. 
Poulets, poules et poulardes, de 6 fr. 75 h 

12 fr.; canards de table, de 15 à 18 fr.: dindons 
et dindes, de 22 à 23 fr., le tout la pair*. 

Œufs, de 3 fr. à 3 fr. 05 la douzaine. 
Bœufs de travail, de 1,550 à 1,830 fr.; vaches 

de- travail, de 1,300 à 1,370 fr.; bouvillons, de 
750 à 915 fr., le tout la paire. 

Vaches bretonnes laitières, 335 fr. à 430 fr. 
par tête. 

Bœufs gras de boucherie, de 1 fr. 60 à 1 fr. 65 
le kilo; veaux de boucherie, de 1 fr. 95 a 2 fr. 
le kilo. 

Porcs gras, de 165 à 175 fr. le quintal ordi 
naire. 

BASSES-PYRÉNÉES 

Contrôle de la Main-d'Œuvre agricole 
militaire 

Il est rappelé que les attributions de MM. 
les Maires, au sujet des permissions, se bor-
nent à l'autorisation donnée aux hommes 
de la catégorie A de se déplacer pour assis-
ter aux foires, marchés et réunions agrico-
les, et que cette autorisation, qui n'est vala-
ble que pour la journée, doit être visée par 
le commandant de la brigade de gendarme-
rie la plus voisine. 

Médailles du Travail 
Médailles de vermeil. — Mme Jeanne Paul, 

à Castéra-Loubix, 51 ans de servioes chez M. 
Laporte. 

Mlle Marie-Marthe Cazala, à Navailles-
Angos, 51 ans de services chez M. de Gon-
taut-Biron. 

Médailles d'argent. — Mlle Marie Dubois, 
à Pau, 32 ans de services chez M. Terré. 

Mlle Léonie Lauga, à Pau, 20 ans de ser-
vices chez Mme de Chancy, membre parti-
cipant d'une Société de secours mutuels de-

I puis plus de dix ans. 

Mlle Marguerite-Jeanne Loustau, A Pau, 
38 ans de services chez M. Laslandes. 

M. Jean Mandagaran, à Oloron, 32 ans de 
services chez M. Barat. 

Mlle Dominica Indart, à Pau, 35 ans de 
services chez Mme de La Chassaigne. 

Mme Justine Lapeyre, à Bayonne, 30 ans 
de services chez M. de Wildik. 

M. Jean Meistrou, à Gelos, 31 ans de servi-
ces chez M. Speakman, 

M. Alexis Cabarrouy, à Lasseube, 34 ans 
de services à la Caisse d'épargne. 

LE BOUCAU 
AMICALE BOUCALAISE. — Samedi 15 sep-

tembre, à vingt heures, à l'école des garçons, 
réunion générale. Présence indispensable. 

FOOTBALL.— Dimanche 16 septembre, match 
d'entraînement de football rugby à deux heu-
res, au terrain de Piquessary, entre les équi-
pes du Boucau-Stade. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Mme veuve Mieussens, à Bouzon-Gellenave; 
100 fr., à M. Dupuy, à Ladevèze; 150 fr., à M. 
Faudouas, à Lasserrade; 150 fr., à M. Sendot, 
de Maumusson; 150 fr., à Mme veuve Crotte, 
de Préchacq; 150 fr., à M. Barrleux, d* Ju 
Belloc. 

COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DOME 

Cour d'Assises 
La quatrième session ne sera pas tenue 

le 27 septembre, la seule affaire inscrite au 
rôle étant ajournée. 

Les jurés qui étaient désignés par le sort 
pour se rendre à Tarbes à cette date sont 
priés de ne paa se déranger. 

TARBES 
LE SUCRE. — Ainsi que nous l'avons fait 

connaître, le service départemental de ré-
partition du sucre, précédemment installé | 
à la mairie de Tarbes, a été transféré dans 
les bureaux de la préfecture. Mais rien n'est 
changé en ce qui concerne les détaillants de 
la ville de Tarbes, qui devront continuer à 
se rendre à la mairie pour déposer les cou-
pons destinés au réapprovisionnement en 
sucre. Ce dépôt sera reçu à la salle de dé-
livrance des sauf-conduits, où les intéres-
sés devront également se présenter pour re-
tirer les bons correspondant à ce dépôt. 

PETITS REFUGIES DE L'ACCUEIL FRAN-
ÇAIS. — Les enfants d'un troisième convoi 
de petits réfugiés, la plupart Rémois, vont 
être placés par les soins de l'Accueil fran-
çais dans diverses familles de paysans et 
de petits artisans qui élargissent le cercle 
de famille pour faire place aux petits in-
fortunés de la Marne. 

CONFECTIONS MILITAIRES. — L'an-
nexe d'habillement de Tarbes, caserne Dem-
barrère, doit confectionner mensuellement 
3.000 caleçons Les ouvrières désirant parti-
ciper à cette confection voudront bien se 
faire inscrire tout de suite au magasin d'ha-
billement de cette caserne, où elles rece-
vront toutes les indications utiles. 

COUP DE COUTEAU. — L'état de Mme 
Syrce, épouse Bouchet, blessée d'un coup de 
couteau de la part de son locataire Cramer, 
ne s'est pas aggravé. Elle est soignée à son 
domicile, maison Lavigmé, chemin de la 
Planète. 

Cette affaire aura son dénoùment devant 
le conseil de guerre de la 18e région. 

RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES. 
— Les assurés dont l'anniversaire de naissan-
ce se produit en juillet, août et septembre 
sont priés de se présenter a la mairie (bureau 
des retraites ouvrières) pour retirer leur nou-
velle carte en échange de leur carte périmée. 

Les assurés obligatoires dont la carte péri-
mée est en dépôt chez leurs patrons doivent 
la réclamer à ces derniers. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts au 
champ d'honneur : Jean Castaing, soldat d'in-
fanterie, et Camille-Antoine Gtissere, canon-
nier d'artillerie. 

ARGENT TROUVE. — Mme Mo.ussiet, route 
de Lourdes, 10, a trouvé un carnet contenant 
une somme qu'elle tient à la disposition du 
perdant. 

CLUB OLYMPIQUE TARBAIS. — Tous les 
équipiers du C. O. T. devront se trouver au 
terrain de Sarrouilles, dimanche 16 septembre, 
à deux heures, en vue de la séance officielle 
d'entraînement, qui précédera la revanche du 
grand match d'association serbes-tarbais an-
noncé, et qui aura lieu devant la commission 
de rugby. Celle-ci. opérera la sélection des 
joueurs devant former l'équipe qui jmatchera 
avec le Stade Olympique Lourdais le 30 sep-
tembre. 

CASINO-ELDORADO. — Ce soir samedi, soi-
rée populaire a moitié prix; dimanche, mati-
née et soirée. 

THEATRE DES NOUVEAUTES. - Ce soir sa-
medi, gala populaire avec toute la troupe. 

APOLLO-CINEMA CATON. — Samedi 15, soi-
rée populaire. 

ETAT CIVIL des 11 et 12 septembre. 
Naissances : Henri - Pierre Lapeyre, rue 

Thiers; une fille a la Maternité. 
Décès . Jeanne-Henriette Capdevielle, 21 Jours, 

rue de l'Ayguerote. 
BAGNERES-DE-BIGORRE 

L'ECLAIRAGE PUBLIC. — Nous avions an-
noncé pour cette saison thermale le rempla-
cement des arcs de 600 bougies par des lam-
pes à filaments métalliques d'un pouvoir 
éclairant de 1,000 bougies. 

La transformation complète n'a pu être 
faite, la Compagnie concessionnaire n'ayant 
pu se procurer toutes les lampes nécessaires. 

Cependant, la place Lafayette, le boule-
vard Carnot, l'esplanade des Thermes ont 
les nouvelles lampes. 

Espérons qu'à la saison prochaine, il en 
sera de même pour l'avenue de la Gare, la 
promenade des Coustbus, la place Achille-
Jubinal et les allées Tournefort. 

La municipalité a pris les mesures néces 
saires pour que l'éclairage public soit don-
né à cinq heures du matin, afin de permettre 
aux voyageurs du premier train et aux ar-
senalistes de gagner sans encombre la gare. 

PRISONNIERS DE GUERRE. — Le Comité 
vient d'expédier à tous les prisonniers de 
l'arrondissement un colis contenant : une 
boîte 'de bouillon Fournier, une boîte de 
bœuf, une boîte dé pâte, une boîte de cassou-
let, une boîte de sardines, une boîte de pho-
solat, une tablette de chocolat, 250 grammes 
de sucre, deux paquets de tabac, une ser-
viette et deux mouchoirs. 

Chaque colis représente une valeur de 17 
francs. 

LOURDES 
MORT DANS UN PRÉ. — M. Jean-Pierre 

Lavigne, cinquante-six ans, cultivateur à Pa-
réac, a été trouvé mort le 12 septembre dans 
un de ses prés. 

Le malheureux, frappé sans doute de con 
gestion, a roulé sur un terrain très en pente 
jusqu'à une rigole d'irrigation. 

L'Affaire Christophle 
Clermont-Ferrand, 13 septembre. — Le dé-

fenseur, M0 Talion, réclame avec éloquence 
l'acquittement de Jean Christophle. 

JEAN CHRISTOPHLE ACQUITTÉ 
Jean Christophle a été acquitté à l'unani-

mité. 

BORDEAUX 
Il y a_un an 

15 SEPTEMBRE 1916 
Au nord et au sud de la Somme, les 

troupes françaises enlèvent d'assaut un 
système de tranchées allemandes sur une 
profondeur de 500 mètres En liaison avec 
elles, les Anglais enlèvent les positions 
ennemies sur une profondeur de 3 kilomè-
tres et une largeur de 10. Us s'emparent 
des villages de Fiers, Courcelette et Mar-
tinpuich et font 2,300 prisonniers. 

GERS 
Taxe de la Farine 

Par arrêté préfectoral en vigueur depuis 
le 17 septembre, le prix de la farine prise 
au moulin ne pourra pas dépasser, dans le 
département du Gers, 61 fr. 40 les 100 kilos 
net et nu. 

Avis de Concours 
Un concours pour une place d'employé 

auxiliaire aura lieu à la préfecture d Auch 
le lundi 2-i septembre, à 14 heures. Le salaire 
est fixé à 3 fr. par journée de travail. 

Les candidats et candidates doivent adres-
ser leur demande le 20 septembre au plus 
tard. 

Foires de la Semaine 
Lundi 17 septembre : Mauvczin, Mirande, 

Masseube. 
Mardi 18 : Saramon. 
Jeudi 19 : Cologne, Puycasquier. 
endredi 21 : Vic-Fezensac, Valence. 
Samedi 22 : Aignan. 

AUCH 
LE SUCRE. — Il ne sera pas attribué de 

sucre à coutures en dehors de la répartition 
faite en ce moment aux épiciers du dépar-
tement. 

PLAIS ANCE-DU-GERS 
Concours do Primes 

Résultats du concours de poulinières du 10 
septembre pour l'attribution des primes d'en-
couramment : 

450 fr., à Mme veuve Broqua, de Galiax; 400 
francs, à M. Isidore Abadie, de Maumusson; 
350 fr., à Mme veuve Rroqua, de Galiax; 300 fr., 
à M. Désiré Baqué, de Ladevèze; 250 fr., à M. 
Joseph Delan, de Margouët; 250 fr., à M. Mon-
taut, de Tasque; 150 fr., à M. Ramoin Daste, 
de Maumusson: 200 fr., à M. Daste, d'Izotges; 
150 fr., à M. Castày, de S-aint-Aunix ; 100 fr., à 

| I .^r^ „—
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La Foire de Bordeaux 
Comme les premières industries bordelai-

ses, la Maison des CAFES MASSET, fondée 
en 1852, a tenu à honneur de participer à la 
Foire de Bordeaux, et, dans son stand n° 284, 
atrfénagé avec un élégant cachet commer-
cial, elle présente aux visiteurs toute l'abon-
dante variété des cafés que, par milliers de 
tasses, elle livre chaque jour à la consom-
mation française par colis postaux et par la 
vente dans ses vastes magasins des n°« 142-
140-138 de la rue Sainte-Catherine. 

Choisis avec un soin méticuleux et torré-
fiés avec une perfection technique consom-
mée, les grains sont ensuite mélangéé selon 
l'harmonie de leurs qualités respectives de 
finesse, de force et d'arôme. Aussi les CAFÉS 
MASSET procurent-ils cette délicieuse et sti-
mulante liqueur vermeille que la maîtresse 
de maison est heureuse de servir à sa fa-
mille et à ses invités et qui, toujours, lui 
vaut ce suprême éloge des gourmets i 

« Madame, voire café est délicieux ! » 

fw-Fr»°fI ei rrh,anfiêrs de la Méditerrâ-
?i Ih ff • C*.»énéral d éclairage de Cordeaux, 
et Lwnfi« Malfldsno, 320; Mines de Mokt* 
oh^i V '45l-; Nickel, 1,480: Penarrova, 2,437! 
£)« £rw f & 1afsa' 534; Printemps", orTinj 
! ;,, '" ' s**. ordin., 520; Distribution 
Parisienne, 3,0; Electricité de Pari'» 535, 

dln., 1,820; Naphte Russe. :«5; Provodnik, 272. ■ 
Obligations françaises (Villes) — Paris'l-M» 

567; 1871, 384; 1875, 500; IwT^M^Mj 
1899

>5
295 25; 1904, 525; 1905 , 338; i s/4ViS%ï; lOVi., 

Crédit foncier. — Communales 1879, 142- I8M 
465; 1891, 301 50; 1892, 337; 1899, 333; 1908. M» 1912 
195 25; 19P (libérée), «38; non libérée, 312. ' 

Foncières 1883 , 325; 1885, -35; 1895, 3-10- 1003, 
384 25; 1909, 199 50; 3 '* 1913, 400; 4 % 1913, 430 50l 
1917 libérée, 338; non libérée, 312. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). _ 
Asturies, Ire hyp., 416; 2e byp., 370: Cacêrès. v.: 133; Nord-Espagne, Ire hyp., 430; 5e hvn.. S65| 
Pampelune, 898; Barcelone, prior., 417; Corn 
bardes, anc, 145 50; nouv., 146 50; Saragosse, 
Ire hypotti., 358; 2e hypoth., 340; Rlazan-Ou 
ralsk 295; Volga-Bougoulma, 320; Altaï, «B, 
New-York, New-Haven, 468; Chicago, 470. 

Diverses. -- Crédit Foncier. Egyptien, 3 M %, 
401; 4 %, 465. 

..PJ?ei?„inï de ter- — Est > %. 36»; nouv., 330; 
Midi, 336 50; nouv., 339 75; Nord 4 %, 400; 3 %. 
335 75; nouv. 341 75; Orléans 4 %, 386; 3 %, 36J 
75: 1854 , 336 75 ; 2 H %, 314; Ouest, 359; 2 <i %, 
854 75; P.-L.-M. fusion, 327 50; nouv., é30 75. 

Dlv^rsÇ?- — Ateliers et chantiers de la Loi-
re, 502; Cle générale des eaux, 894; Cie trans-
atlantique, 328 75; Messagerls Marinmes 910; 
Suez Ire série, ^9. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Malacca, 155; MaltzolT, S85; Bakoa 

1,329; Boryslaw, 37 25; Llanosofl, 295; De Beers, 
ordin., 369; prêter.. 380; Jagersfontein, 11S| 
Tharsis, 150; Cape Copper, 123; Utah Copper, 
644 50; Vieille-Montagne, 670; Shansi 28 50-
Toula, 780; Balia, 338. 

Mines d'Or. — Chartered, 20; East Rand, 14 
50; Goldflelds, 45 75; Modderfontein, 218 50| 
Rand Mines, 89; Ilobinsor Gold, 27. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 644 Vi à 650 ti: 

Hollande, 242 % a 246 <4i Italie. 75 à 77; New-
York, 567 % à 572 'A; Pétrograd, 88 h*> û 93 V,\ 
Suisse, 120 à 122; Danemark, 177 à 181; Suède, 
193 à 197; Norvège, 177 % à 181 H. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76 95; Barcelone, 77 25; Lis-

bonne, S35; Buenos-Ayres (or), 49 3/8: Rio-de-
Janeiro, 12 7/8; Valparaiso, 15 7/32. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 14 Septembr» 

Bureau central météorologiste de Paris 
En France, on a recueilli : 4 millimètre! 

d'eau à Cherbourg, 3 à Durikerque et au Ha> 
vre, 1 à Nancy. Ce matin, le temps est couvert, 
brumeux et pluvieux dans le Nord et l'Est 
nuageux dans l'Ouest et le Sud. 

La température s'est relevée sur nos région! 
du Nord et de l'Ouest: elle était ce matin dé : 
9" à Clermont-Ferrand, Il à Belfort et !i Bor-
deaux. 12 à Lvon, 13 au Mans, 14 à Paris et â 
Nantes, 15 à Dunkerque et a Marseille. 16 4 
Cherbourg, 17 à Perpignan. 

En France, le temps va rester g-énéraiemenl 
nuageux, brumeux et frais; quelques pluler 
sont probables dans le Nord et l'Est. 

Ecole supérieure de Commerce et d'Industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

canique et Electricité. — Travaux publics. — 
Examen 29 octobre. R" 66, r. St-Sernin, Bx. 

-<5~ 

Collision en Rivière 

L' «ATHLETE» COULE 
EN QUELQUES MINUTES 

Un Disparu 
Jeudi matin, vers quatre heures, 1' « Athlè-

te », remorqueur de la Compagnie Générale 
Transatlantique, qui descendait à Pauillac, 
a été abordé par le travers de Lagrange par 
un petit vapeur français montant à Bor-
deaux. 

Cette collision, dont les causes ne sont pas 
encore déterminées, a été si soudaine et la 
voie d'eau faite à I' « Athète » si importante, 
que le remorqueur coula en quelques mi-
nutes. 

Sur les quinze hommes composant l'équi-
page, quatorze ont été sauvés par le navire 
abordeur, seui, un novice du bord n'a pu 
être retrouvé. 

Le petit navire a pu continuer sa route. 
Le remorqueur « Athlète » est un navire en 

fer de 297 tonneaux de jauge; il a été cons-
truit en 1890 à Birkenhead; il mesure 47 mè-
tres de longueur, sa puissance est de 900 
chevaux-vapeur et son déplacement de 558 
tonnes 

L'administration du service maritime a 
pris aussitôt Us mesures nécessaires afin 
de balyser le navire coulé en attendant de 
le renflouer. 

On sait que c'est à bord de 1' « Athlète » 
que les missions officielles visitaient le port 
et ses avant-ports. 

 ——^\i-\r^\g^~ 

DEUIL 2mmédiatî ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

i la Dame Blancae, 109. cours victor-Huso. vmi. un 
i, i -.i ^w<\/v. — 

BOURSE DE BORDEAUX 
....... ... . du 14 septembre. 

Au comptant : 3 % petite coupure, 62 30. — 
5 % au porteur, 87 80. — Obligations ville de 
Paris 1875, 497; dito 1894-96, 259; dito 1899-Métro-
politain, 289; dito 1912, 234 75. — Obligations 
foncières 1883, 325; dito foncières 18S5, 338; dito 
communales 1892, 339. — Est, 798. — Lyon et 
Médit., 089. - Midi, 925. — Nord obi. 3 %, 336. — 
Orléans obi. 1884, 336 75. — Ouest obi. 3 %, 362. 
— Panama. 112 — Procédés Thomson-Houston, 
748. — Maroc 190-1 495. — Chine 4 % 93. —.Egyp-
te, 95 50. — Russie 1 a % 1909, 59. — Banque ot-
tomane, 483. — Nord de l'Espagne, 430. —- Sara-
gosse, 431. -- Tram, élect. et omnibus de Bor-
deaux obi., 420. 

Demain samedi, bourse fermée. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 septembre. 

BULLETIN FINANCIER 
La semaine se termine dans des oondilions 

excellentes, la spéculation continuant à ra-
cheter les valeurs russes sur l'impression, en 
somme favorable, que laissent les dernières 
dépêches de Pétrog'-ad. On a également à si-
gnaler la fermeté des rentes françaises, des 
valeurs de caoutchouc et des valeurs de guer-
re. Les valeurs mexicaines ont paru, à la fin 
de la séance, faire l'objet d'une activité as-
sez symptomatique. 

MARCHE OFFICIEL 
l'onds d'Etats. — 5 % libéré, 88 10; 3 %, 62 30; 

amortissable, 70 15; Obi. Ch. fer Etat, 400; Afri-
que Occid. française. 384; Tunis 1892, 335; Maroc 
1914, 445; Argentine 1907, 498; 1911, 88 05; Chino 
1908, 412; 1913, 427; Egypte unifiée, 96; Espagne, 
107 50; Hellénique 1887, 83; Japon, Bons 1913, 
526 75; Maroc 1904, 498; 1910, 493; Russie conso 
lld., Ire et 2e sér., 52 60; 1891 et 1894", 44 10; 1906, 
67; 1009, 59; Serbie 1895, 59; 1902 , 407; Dette otto-
mane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Com 
pagnie algérienne, 1,335; Crédit Industriel non 
libéré. 630, Crédit lyonnais, 1,145; Banque tran 
çaise, 205 50- Banque de l'Union parisienne, 
610; Banque de l lndoc'iine, 1,385; Banque de 
l'Azoft-Don. 800; Banque nationale du Mexi-
que, 422; Banque ottomane, 486; Banque russo-
asiatique, 564; Foncier égyptien, 757. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma, 
554: Est-Algérien, 571; Est, 785; P.-L.-M., 985; 
Midi, 934: jouiss., 408; Nord, 1,332; jouiss., 826; 
Orléans, 1,130; Ouest, 720; Andalous, 416; Nord 
de l'Espagne 432. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 701; Ce générale des Eaux, 1,515; 
Messageries Marlt., ordin., 345; Métropolitain, 
440; Nord-Sud, 120; Omnibus de Paris, 
400; Suez, Canal maritime, 4,595; Suez, Parts 
fondateurs, 1,750; Panama, 110 25; Procédés 
Thomson-Houston, 747; Aciéries de France, 
1,030; Chargeurs Réunis, part, 1,025; Ce du Bo-
léo, 963; Compt. et mat. d'usines à gaz, 2,655, 
Creusot, 2,580; Etablissements Decauville, 
nouv., 249; Fives-Lille, 939; Tréfileries du Ha-

Observatoire de la :aison Larghl 
Le l'i septembre 

Heures Trier* 'iaro* Ctel Vents 

Minima de la nuit 
8 heure» du matin 

Masaima du wur 

10.5 
Il.O 
22.0 
23.2 

77*2 5 
772.0 

Couvert. 
Pcunuag. 

S.-s!-E. 
N.-N.-O. 

» 

NOUVELLES COMMERCIALE? 
MARCHE AUX BESTIAUX LV5 OENOK 

Du 14 septembre. 

Veauxoatr-
rissous. 

Génisses. 

innés Vendos Prix par téta 

s-
8 

8 
8 

1" qté, 45 a 65', a". 40 a 41 
1" qté. 50 i 70'; ;' 45 à f 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Can :on, 10 septembre. 

Apport, 600 quintaux. Cours : 50-4, de rl5 t 
120 fr. ; 60-4, de 105 a 110 f r. ; 70-4 de 90 à 95 lr. 
80-4, de 80 à 85 fr.; 90-4, de 70 à 75 fr.; 100-4, d< 
60 à 65 fr.; 110-4, de 55 a <0 fr. ; IÎ4M, de 45 ! 
50 fr.; fretin, 35 fr., ie tout les 50 kilos. 

Villeneuve-sur-Lot, 12 septembre. 
Apport 2,000 quintaux. Vente lente. Court 

pratiqués : 
40-4, de 130 ù 110 fr.; 50-4, de 115 k 120 rr., 

60-4, de 105 â 108 fr.; 70-4, de 90 è Si (r. ; 80-1. d( 75 à 80 fr.; 90-4, de 60 à 65 fr.; 100-4, de 50 a 55 fr. 
110-4, de 3,) a 40 fr.; Tretin, de 25 à 30 fr. Le tou' 
les 50 kilos. 

Saint-Bartliélemy, 13 septembre. 
Apport 150 quintaux. Cours pratiqués 
50-5, 130 fr.; 60-5. de 110 a 115 Fr.; 70-5 100 fr.; 

80-5, de 85 à 90 fr.; 90-5, de 75 à 80 fr. ; 100-5 , 60 fr.: 
110-5, de 45 à 50 fr.; fretins, de 30 à 40 fr. L« 
tout les 50 kliOS. 

Monda, 14 septembre. 
Les négociants en prunes de la région trou 

veront au marché de la foire, samedi 15 sep 
tembre, un grand approvisionnement en fruit: 
de toutes sortes, d'excellentes qualités. 

BOURSP. DU COMMEKCf; DF PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 13 septembre. 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHE AU;: MÉTAUX 
Londres, 13 septembre. 

Cuivre. -- Comptant. 120 If».: a terme, lia In 
îo sa. 

Etain. — Comptant, 244 liv. 5 eh.; à terme 
243 liv 15 sh. 

Plomb. — Comptant. 30 liv. 10 sh.; à terme 
29 liv. 10 sh. 

v,-;c;r:. ~": WËGINSUÏ: 

Londres, Kl septembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme, affaire» 

bonnes. — Disponible, 60 sh.-3 d., valeur; sep 
tembre-décembre, incoté; octobre-décembre 
61 sh. 3 d., payé; janvier-avril, 63 sh. 3 d., pay* 

Résine. — Disponible. 33 sh. 

POILS v» loveu oeimiii ntcicaieinetr 
Mrtl CRÈME éPILATOlQE PH03! 
BJTtt fanant» flacun 6 franc» /« 
DULAO Cb» 10*» Av St-Ouoa Pari* 

S&NT&L 
Uflac.ôf I- BLANC. Pb'«»NAF 

tccalsaonti, Prosutlts. CytOa 
QUERIS0N SURE »» 

NASEONKEti toutes Pharmacies 

113 avant le repas 

résultat demain matir 
Le flirecfrur/IÏI.GaUNOUILHUU 

LoGérant G. BOUCHON 
Imprimerio GOUNOUILHOU • 

« Rue Guiroudo. 11. Bordeaux 

A B ÉBŒ^fc. B urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatttes, urétrites an-
V&&AÊf BS laHB5ij «sKiS cieunes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
\«Mv vDMUf SS 8§ûon>«»riS» glaireuses, Incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. eto., 
" ™ WMm'VwP' syphilis et ses lunestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

institut de la Faculté de Paris, 59, raie Hl tiguerie, Bordeaux. 
jfr» 1» jours>l0ti2h.et 3»7 h.; «m., il» 10i 12h., ttpat lettre. Méthode supérieure du D' LATANE (30' année). 

lA DCCCAP la 23 septembre « rCOOnUi 1917, à t heure 
jprécise, à la ferme du Burch, 
chez comtesse de Clouet, il sera 
fcrocédé par Me Brezzi, notaire, à 
la vente publique d'un troupeau 
ne vaches laitières hollandaises, 
■ taureau et 4 oénisscs holland., 
1 cheval, 1 jument et 2 fau-
jeheuses. 
I Visible lundi, jeudi, samedi, à 
jpartir de midi. 

IHIMISTE dem. assoc. av. 3,000< 
P 0. expl. découverte déposée 
Lcadémie sciences assur. fortne. 
;or. Charet, 72, r. du Saujon, Bx. 

III DEM. une bonne à tout fai-
lli re sérieuse, munie de bonnes 

référ., et une fillette de 13 ans. 
'l"»o Sabat, 35, r. Esprit-des-Lois. 

OIRE DE BABAT. Représt, ré-
formé, hautes référ., tiendrait 

fetand, connaît, espagnol, a voya-
Bé Amérique-Sud, cherche situa-
tion voyageur. — Ecrire à Mau-
rice 54, r. du Palais-Gallien, Bx. 

hauffeur - Mécanicien expéri-
menté demandé pour campa-

■ne près Bordeaux, de préfér. cé-
.ibataire. Ec. Pons, Havas, Bdx. 

>y DEMANDE employé bureau 
PÎ125 à 35 ans, libéré toute obli-

gation militaire. Très sér. référ. 
exigées. 40, rue de Tauzia, Bx. 

M DEMANDE employé, préfé-
rence réformé de guerre, au 

_,ourant travail bureau, expédi-
tions et opérations douanes. Sé-

ieuses références exigées. Ecri-
te Durenne, Agence Havas, Bx. 

InKM. â louer b<t Caudéran ou 
fU nroi. maison et jard.. 8 pièces 

feu. 2,500 à 3,000 fr. Bail 10 ans. 
Ëcr iaharp, Ag. Havas, Bordx. 

nonne à tout faire demandée. 
Rnns «âges. Références exigées. 
Se présenter villa Antonia, al-lé des Marronniers, à Pessac. 

F ,ON CHARRETIER demandé. — 
! S'ad. Ferrié, 109, rue d'Ornano. 

pAPIS SIERS - MATELAS iUEHS I demandés à l'année. — PLA-
5ANET, Bordeaux 

MACHINES A ECRIRE 
ZtOC ATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTER OF-
FICE. 52, ail. rourny. Tél. 9-61 

AU demande bons menuisiers 
wi» pour montage meubles en 
bois blanc, 1 fr. 20 de l'heure. 
VANDERBERGHE, 67, rue du 
Dôme, 67, à Billancourt (Seine). 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé MAZEL 

rue Asalhoitc, 30. Toulouse. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine L£LA.sIfe. 

Entente cordiale 
et commerciale 

VOUS — é'es les fabricants. 
NOUS — sommes les acheteurs. 

. A , „ 

Prière nous faire des offres 
tous produits alimentaires. 

Cornichons, Purée de Tomate, 
Conserves it Sardines, Prunes, 

Légumes, Noix, etc. 
CAMPBELL & C, 

BRAISANT COURT, LONDON, E. C. 
Banques : London et South Western 

Fencliurch Slreet. E. C. 
Crédit Lyonnais, Bordeaux. 

sbllUnC matériel l'ancien-
ne distillerie de Chambon, située 
pr. la gare de Chambon à 25 kil. 
de La Pallice. S'adr. à la distille-
rie de Forges-d'Aunis (Ch.-lnf.). 

]0Kt VIN ROUGE 1 OKt .V50 VIN1G0LË NOUVELLE^5 

irnu rue Peyronnet 1H 0 D U 
Achetons bout"" bordel"» vide», 
rincées, rendues ebai, O fr. 50. 

lins bouteilles. Indiquer prix, 
l quantités. Sansas, Havas Bx. 

A U lot COGNAC 1911. Echant. 
»■ Foire de Bordx, stand 362. 

Rhum Martinique, alcool neutre 
disponibles Bordx, suis ven-

deur. Ecrire Amoré, Havas Bdx 

APUCTCIID fuis et bouteilles MunCICUn vides, offres. Ec. 
Togal, Agence Havas, Bordeaux. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres O» Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

A il C cuves de it hectos. Ecr. 
■ • Sainclair, Ag. Havas, Bx. 

C UVE à v. 3 bques, état neuf. 
Px 80 f. S'ad. 23, r. Régis, Bx. 

Bonbonnes, même sans panier, 
payées plus haut prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bordx-B^». 

Ouvriers de chais, étiqueteuses, 
rinceuses demandés, 65, ru« 

du Jardin-Public. Bons salaires 

6 A A SYPHILIS flatta (Guérison contrôlée) Il U Clinique WASSEIU1ANN ""as, rue Vilal-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — RêîrÉclssemeiits 

Traitement en une sean.ee 

Ouv. sér. p. empl. spéc. dem. Bon 
sal.Réf.ex.SMAlbret,5,c.S«-Louis 

E lie Silvera et C», fabricants, 
26, r. des Maltais Tunis, env. 

c remb' de 37.85, bidon huile d'o-
live surfine, filtrée, 10 k. rend, f™ 

P r se marier vite et bien, lire 
l'a Ami du Foyer ». N» s. pli 

fermé, 0.50. Rue Rivoli, 66, Paris. 

H omme posséR- cheval et char-
rette d<ie courses p. Bdx et les 

envir. Andouard, 39, r. H.-Mlnier. 

Chauffeur auto débutant dem*» 
place. Ecrire : M. BEYS, rue 

de Trémcuge. Talence. 

Vente aux Enchères publiques 
APRES DECES 

Le samedi 22 septembre 11)17. à 
13 heures, le lendemain dimanche 
et les samedi et dimanche des se-
maines suivantes, s'il y a lieu. 
M« Eoizon, notaire à Pons (Cha-
rente-Inférieure), procédera à la 
vente en détail, aux enchères pu-
bliques, dans la maison située 
à Pons, rue de La Paroisse, où 
défunt M. Fernand Bureau, quln. 
caillier, exploitait son fonds de 
commerce, du matériel et des 
marchandises neuves de quin-
caillerie, de serrurerie, d'outils 
divers à usage des principaux 
corps de métiers du bâtiment, 
de pointes, vis, boulons, d'arti-
cles de ménage et autres dépen 
dant du dit fonds et de la suc-
cession du dit M. Bureau. 

Ces marchandises et outils, ré-
putés et connus pour leur bonne 
qualité. 

Au comptant, décime en sus. 

SUIS ACHETEUR moteurs élec-
frlques, transformateurs, forts 

concasseurs à pierre, gros rails 
d'occasion pour voie normale. 
Ecrire BLAVET, Dax (Landes) 

LANGON, PRES DE TA GARE 
Institution Hourratoire-Merlet 

Directrice, M»eL. Roux («> 
Rentrée des classes mardi 9 oc-
tobre. Préparation aux divers 
examens et concours. Langues 
vivantes, dessin, peinture, mu-
sique, diction, sténo - dactylo. 

nu DEMANDE chaudronniers en 
Uli fer, charpentiers, serruriers, 
ferrailleurs, manœuvres, Chan-
tier de l'Usine hydro-électrique 
municipale, avenue du Parc-
Toulousain, TOULOUSE. • 

CHEVAUX sKSSKgSa AV.»SgCT^£. 
prévient qu'il reçoit le diman- 1 
che 16 courant un fort con- A louer maison meubl. av. gr. 
vol de gros chevaux. M jard. S'ad. 47, r. des Sablières. 

ETABLISSEMENTS V" GAYET 
et C'°. — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Rhûne) — Accep-
tent représentants, forte remi-
se. — F.xpédi-ent directement par 

postaux. — Demander prix. 

2» AVIS. — M. Boize a vendu son 
bar, 173, c. d'Espagne, à M. Réou-
let, 22, rue de La Teste, où op-
posit. sont reçues jusq. 25 court. 

TRIANON-THÉATRE " (Cours de l'Intendance) 
JUSQU'AU 17 SEPTEMBRE INCLUS 

Rideau à 9 heures. — Dimanche, matinée à 2 heures 45 : 

Çrisd5euc-Cès J
p
 Sntvrp t M^T-3iaiS 

Fou RireIII LJU.lJfl C • Q.Berr,m.Qulllauma» 
Places de 4 lr. 50 à f lr. as. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

ACHETEUR DE BOIS 
connaissant parfaitement région du 
Sud-nuest. Nous voulons un employé 
justifiant de réierenoes et connaissances 

professionnelles très sérieuses. 
Ecrire Kobert, 16, rue Drouot, Paris. 

II 11 ï I W Rnt de table> 'ao fr. fût 180 kil. env.. net franco votre gare Sri SIS» I" conlre remboursement (lût perdu). Ech«» colis postal. 5 fr., 
IlWisWIst mandat d'avance. 1 erguer, 13, rue d'Auriol, Toulouse. 

DISPONIBLES OU A LIVRER 
Dcfendont le Vignotole depuis 24 A.xxm 

LOB meilleurs, loa plus économiques 
A. GRE, 16, Allées d'Orléans (Quinconces) 

Poire SIt«.xxci 139, Bordeaux 

BLENORRHAGIE^^ 
pirspéciBqueCOUDERC.Ph»duSoleil pl.Lafayette.Toulouse. 6' 60 f'poste. 

YPHIU 
GUERISON DEFINITIVE 

, SERIEUSE 
sans rachuto possisltolc 

par lu COMPRIMES it GIBERT 
606 absorbable sans piqûro 

T Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux. Ph» Roussel, I, place «saint-Projet. 

50 mètres barrière à vendre, 
bois plein, très bon état. S'a-

dresser 27, rue Peyronnet, Bdx. 

Dem. lor 1 ou 2 p. vid. ou meub., 
pet. prix. Ec. Fert, Havas, Bx. 

D EM. jn« homme 14-15 a. p. cour-
ses et bur. H. Mallon, 9, r. Foy. 

LOUER 8 pièces meublées, con. 
. fort moderne, petit prix, bou-

C levard Antoine-Gautier, 160. S'y 
I adresser de 3 à 6 heures du soir. 

A il BAZAR, Saint-Médard-en-
• ■Jalles, très bonne affaire, 

bien situé. Cause départ. Urgent, 
Ecrire k Charlotte VER NET. 

O UVRIER TOURNEUB mobilisé 
à St-Nazaire dem. permutant 

à Bordeaux. Indemnité au be-
soin. Ecrire Bouvras, 9, rue de 
la Providence, Bouscat (Gironde) 

O uvrières Iingères demandées, 
bon prix, 3, impasse Chanau. 

ON DEM4a ouvrières tailleuses. 
Lamarque, 9, r. Porte-Basse. 

AlITfl 12 Hpi 4 cylindres, carb. MU I U Zénith, magnéto Bosch, 
torpédo 2 pl., bien équipée, 3,8O0L 
S'adr. 2, rue Condillac, le same-
di, de 9 à 12 h. et de H à 16 h. 

AU DEM.: lo des ouvrières sans 
Un connaissances spéciales; — 
2o un employé retraité pour sur-
veillance, 14, rue des Sablières. 

DEMANDE, pour tenir à 
vu Bordeaux un dépût, un père 
de famille nombreuse. Adresser 
références 82, rue Frère, 82, Bx. 

ONi 

O uvrières bonnetières sont de-
mandées, 27, rue Mazarin, Bx. 

UITO 10 HP Barré, torpédo 4 pl. 
I à vendre, 10, rue Coïbert, Bx. 

Service des Subsistances militaires 
Concours à Bordeaux, le 20 sep-

tembre 1917, à dix heures du 
matin : fourniture do la viande 
fraîche nécessaire aux troupes 
du camp du Courneau (commu-
ne de La Teste). 

Effectif variant de 1,000 à 15,000 
hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant mi-
litaire, chef du l" service, 226, 
rue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

COMMERCE INTERALLIE 
Chef de maison américaine éta-
blie aux Etats-Unis et Amérique 
du Sud désire s'aboucher avec 
maisons responsables pr achats 
ou ventes articles intéressant 
commerce français et améri-
cain. Références de anque exi-
gées et fournies par Import.-
Export., section H. — Adresser 
correspondance : Paul HESSE, 

33, rue Faldherbe, 33, Paris. 

CAtfflU mi-cuit,silicaté; leslOO 
OMVUn k. 180'; 50 k. en 5 posU 
92t; 3 post* 58'; le postal d essai 
10 k. 18'5û rrandat-pt» d'avance. 
DELORT, 1 bis, cours Devilliers, 
1 bis, Marseille, Usine Madrague. 

CAI/nii blanc mi-cuit, silicaté, 
On Y Un 50 kilos, 90 fr.; colis 
1) kilos échantillon, 20 francs 
franco contre mandat d'avance. 
C. PETINOT, 16, rue des Domi-
nicaines, 16, Marseille (B.-d.-R.). 

MÉNAGÈRES 
Savon blanc ext. postal 10 k. f°° 
23'. Huile d'olive pure, postal 10 k. 
fo 401. Café torréfié supér., pos-
tal 10 k. f«> 52'. Chocolat pur ca-
cao, postal 10 K. t<x> 51'. Rambon, 
98, rue Châteauredon, Marseille. 

H uiles pour autos et moteurs 
industriels, graisses, valvoli-

nes. march. disponible, prix rais. 
Entrepôts Albert Labrit, PAU. 

SUIS ACHETEUR TORPEDO 2 
ou 4 pl., bonne occasion, bon 

état, 10 ou 12 HP. — BARRERE, 
11, rue des Cordeliers, PAU. 

TA II LEURS. Bons appiéceurs 
I MIL et pompiers demandés. 
Michielsens, 28, Chapeau-Rouge. 

PATES AL1M 
kilo, 

détail, 1 lr. 15 le demi-
13, rue des Cordeliers, 13. 

SYPHILISaVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23. cours de l'Intendance.Bordeaux 

Même Maison A LYON, 17, rue de la République. 

TEINTURERIE 
b. sit., loyer 30 fr. p. mois avec 
log. 4 p., rec. 300 fr. p. m., à enle-
ver p. cause maladie av. 1.500 fr. 
Giaiola, 2, r. Vieille-Tour Unt»»). 

Foire de Bordeaux 
S'adresser sta 34 ou 74 

A VENDRE un joli hangar de 90 
mètres de superficie. 1 lot 500 
m. barrière Gironde état neuf, 1 
lot bols non peint, 1 lot 50 tables 
noy. sap., grosse quant, tentures 

B oucherie Cavignac, 16, r. de la 
Merci, dem. garçon boucher. 

AU demande chauffeur très bon 
Ull électricien. Sérieuses réfé-
rences exigées. S'adr. château 
de Seguin, à Lignan (Gironde). 

AU dem. j. fille 13 a. p. bureau. 
Ulï Ecrire Gim, Ag. Havas Bdx 

M ANŒUVRES hommes et fem-
mes demandés p' manuten-

tion bols. S'adr. G. Carde et fils 
et C'«, 52, r. Nuyens. Bons salair. 

Papeterie Oliveau 
3 uai de la Douane, à Bordeaux, 

emande commis vendeur et 
apprenti vendeur. — Se présen-
ter le matin ou écrire. 

XU£ X .A. GKE31S 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PRETS SUR Tt«s GARANTIES 
James, 246, rue Saintc-Cathrinc. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. il, cours d'Albret. Bx. 

|IU DEM. voyageur chaussures 
Ull en titre ay. relations tour-
née Midi. Ec. Frédal, Havas, Bx. 

RECHERCHE machines à trico-
ter rectiligne, larg. 45-50-60, jau-

ge 7-8. Ec. Maure, Ag. Havas, Bx. 

M ANŒUVRES ROBUSTES de-
mandés, 40, rue de Tauzia, 40. 

A U beau mob- L. XIII p. camp. 
■ •ou chât. 129, rue Naujac. 

;L.a Butyrose 
Margarine pour la table et la 
cuisine en p'ains cubiques de 250 
grammes. ASSO, GAZA Y et O, 
40, boulev. du Progrès, Marseille. 

BVSachines à écrire 
LOCATION aux plus bas prix. 
COMPTOIR, 39, r. Sw-Catherine. 

Téléphone 43-99. 
FOURNITURES, rubans, carbone 

Mariages non., dise par «Le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
[00 gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. û 
L. Rouch aînée. Salon (B.-du-R.). 

D 11 T I M MEUBLES IT U I I n ET SIEGES. 
246, cours de Toulouse, Bordx. 

|J'ACHÊJ_E1
 prix élevés 

MtOJULE»! 

\BAYLE743~. cours tt'Albroti 

DAUMC connaissant cuisine 
DUiinC date p. petit ménage 
sans enfants. Référenc. exigées. 
Ecrire Fénit, Ag. Havas, Bordx. 

F EMME service di«« p. matinée, 
quart. Chartrons. Référ. exi-

gées. Ecr. Rigo, Ag. Havas, Bx. 

GARÇON ! ! I 
UN VIEUX CEP 

Armagnac authentique. 
Castelnau-d'Auzan (Gers). 

nu dés. acheter FOURRURE 
Un OCCAS. pour garnitures. 
Ecr. Syval, Agence Havas, Bdx. 

O A PC A NOIX NEUFS et PA-
OAUO PIER SULFURISE à v. 
Faire offres Brisson, Barbezieux. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

nu dem homme à tout faire de 
Un 35 à 40 ans, av référ., et des 
ouvrières lisseuses de teintures. 
Lacombe, 107, rue d'Ojoano, Bx. 

n|| offre au bourg PesfriC. à ti-
Un tre grat., 2 pièc. meub. & ou-
vrière seule. E. Laumé.Havas Bx 

AU achèterait â Arcachon, cha-
Un let avec jardin. — Ecrire : 
Ecrals, Agence Havas Bordeaux 

AU demande employé sérieux, 
Un banque, Bourse. Ecrire Ma-
thurin, Ag. Havas Bordeaux. 

Chaudières, cuves tôle, baignoi-
res bassins émalllés deman-

dés. Ecr. Lafml, Havas Bordx. 

C hauffeur auto espag. demande 
emploi pour voiture ou ca-

mion. Ecr. Bourget. Havas Bdx. 

Carrosserie torpédo à vendre, 
excellente occasion. S'adres-

ser magasin, 39, q. d. Chartrons, 

A il Laverack Lémon, pédigree, 
■ • Barreyre, 16, r. Castillon» 

O n dem. locat. un mois, poney 
av. pet. charrette ou tonneau 

4 pl. Echanger, break 6 pl. et un 
harnais bon ét. cont. pet. voit, et 
harnais. Dr Fouque, à Quinsac, 

Suis acheteur voiturette 2 ou 4 
places, 8-10 HP, 4 cylindres, 

affaire sérieuse. Ecrire : Deyris, 
108, rue d'Ornano, Bordeaux. 

A u c. départ, ponette bonna 
• •trott., 1">24, attelée à derby 

caoutc.; autre voiture état neuf, 
S'adr. restaur' Baset, 1. quai dei 
Chartrons, 10 h. à midi, 2 à 4 h. 

CHEVAUX. Emmanuel Duprat. 
de Langon, recev. occas. foire 

Labouheyre, 17 c', un fort convoi 
ohev., pouliches et chév. 2 fins. 

Perdu lundi soir, gare Midi, p« 
chienne fox, nom « Doley f. 

Prière ram. passage Leydet, hô-
pital auxiliaire n. 18. Récomp, 

PERDU chien chasse, braque, 
grande taille, museau pointu, 

corps blanc taché marron. Ram. 
9, r. Dom-Devienne, Bords. Réc^ 

ê 
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